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PREFACE
SUR LES LIVRES

D U

NOUVEAU TESTAMENT.

dans /^cnTc/W; iJ nous a parlé dans le nouveau. Moffe a été ïc méd
"

«e«r de lanoennc Alliance
; les Prophètes en ont été les Miniflres. Le pre-mier i

1

donne la Lo,
,
les autres nous ont annoncé ta venue du MelTie. La Loi

* pcrt^o,, à ce^t««tir
(

n

; :

a

nraccordër «a;- I.
" P°UV°iCnl *"T

ce au eiks naattXt»* p f ! i rr i V accor«r ce qu elles promcttoient
, niaccompirce ji e.I„ reprefento,ent. E.lesla.uW les hommes dan, l'attente , & ne remplinoient pas leurs

4*iïnL
V

\'c?^Z
T

F™\ ?fa 'C
c
m0ndc

'
& ,a nooveI,c Alliin« V«* Pr» 1» P'acc

v norc,le cft
&
én"aIc *

: la nouvelle"« cmen . r""S" 'f^ d° viftim" '
des bou« « * d«

- d.2SSSKrlS f
ei?a"

g
e.fe

U ™£^^ * U *"
s de iwi». t£*1 : Sri •

' c,t a clle s°* fe »pp

tiurciux

'"intention

les Liv

fi

(b) Hiir.

nu i>. m4</
ftrftâum

mJJuxit Le*.

(<) Jtr.m.
XXXI. ||.

centr* dtutt

l.e»f. 4. *. 7.

fej PUr^b.
/*/»• '<*• i. <u

Csnftnft,

& 9- £t iii.

Xxtii l. «j»h-4
fsuftum Mm-

es Livres de l'ancien Tclkmwit lù L j
cfprit d amour & deS ft r

P
j
d

,

e ï™" & dc r"v»udc, cft celui de la Loi ancienne:

aatudSS^
«tarent, & IveTun fouv?

d
^ Pi

0?^" ^ue Dicu a fiir" a '» Spagorae , conferve pré-

* SpS£TSfiSSS 'îf ECritUr" dc rancicn TcllamenTrcomme les titres

»« «ne attention
, & "ne vén£

"probation de la Synagogue fa rivale. Mais clic garde
F'«ve dc fon ad !omm r , "'/'r

gra"de
'

Livrcs du Nouv«« . comme la

* fcn Pcre & de Ion SetaîT . W C
.

f°n bonhc»r
'
co(«mc la déclaration dje la volonté

^ Dieu, & 1» réje au-dl/ f -
''"î6 ^ V 'C

'
d" mirJC 'CS

'
& de ,l do£trine

C'<ft en exécution deV Ç"? 1"' & dc Pr"hfr ,EvM
»f.ô la Réforrefton deTJZr ^ APûtr" rcï urent fi Sïiî,t EfPrit

> rinquunte jours
"««. "l nous on, ^fi/jf!^"*!^ * «l»'anim" dc fo» ardcur, & éclair» de fa lu-

"««tonfidéron, avec raifon

tVan
,Ç

,lcs
'
& ,cS autrcs Livr« d« «o^cau Tellament

, que
T»*' yII. '

mœc 1 ouv«ge de J e s u s - C u r i s t même , & le doigt dc

£?• «-J7. w»».

i-/if. Il y parU
d'un hymne
S"'on attri-

buoit i Jefus-
Chrift, & en
rapporte quel-

quel paroles, n
patJe eacore
d'un ouvtage
prétendu écrit

par notre Sci-

gncur,& adreiTé

a faint Pierre âc

à faine Paul»
mais c'étoit un
Livre magique.
Tour le monda
lâir ce que l'on

dit de i'Ephre

du Sauveur à

Abgarc. Mais
toutes ces piè-

ces font re|er-

téc» comme
faulfes par le»

Sa*ani.

((}
XIT.l4.XVI. II.



lit. I.C IJ. **

Ctllfiltfi

ter acetfitt

med itmrMti-

lui Diftip«t>'

Cbnfii 01

Xwitli' l'S<'

rit ,
<j*i>n fi

ipfum m*mm
J>smini . jv»m

i„ frtfri» etr-

fert gtfi*bt

,

JcriUnum ton-

fftxtrit,

(b) AH-
tr»3. jo. in

1. u

(i) trtn.

lit. ). c*f. ti.

Jiiirmym- it

Vir. lttnfi<r- t*f.

y. ViStrin. P».

Canon du

nouveau Tefta-

(t) tufA.

a. j. tuf. 14.

ma. tttUf.

»v>< » . -S

i.t„ hmh»

ro

X>*> El Dixhg.

tttm Trypk.

A xrp.'WiAr»-

4 t». A'm-
„',., in« , >£

PREFACE SUR LES LIVRES

i qui ont entendu kl paroles de vie de fa bo*h
ç.

I lui eut * » ^ ^ nouï

ftl? mourir: ftP^^ts U «s f£cz tout ce quUdifoit au peuple. J^s-Chk.st
entendons, nous confervons m"""? ^ £>„*,„„,.

eft dans le Ciel, &Jpreche » ' de lcur MlîtrC »

Les Apôtres ne* hâtèrent point dec^M-g
; fcs „, ne craigi;oicnt pa$

i enfeigner de vive voix, & a pr

'VJ^wrier dl s leurs prédications; ilsavoient trop profond -

d'oublier ee qu'ils avo.ent M», I*
Pe^Ztlhha^ avoient reçues de fa bouche, & ils

ment gravées dans le ecr-ur & dans Mtk U
? ^c fon

V
Efprit ne |„ abandonne-

fe tenaient trop f^fgf^ £ Vl^ofité toW». lS engagèrent à mettre

roit point. Mais dans la lutte, '« «•"•*
Ijnftruâion de leurs Difciplcs. C'eft la le mo-

.

pu éWqu'i.sto pouJ^J^J^S, tol Marc n'eut Joint d'autre raifonitas^^r &int Mitth,cu ' & y aioutcr q quci

quelques circonftanccs qu'il avoir f^M«f^* ,
j écrire , en voyant qu'il couroit dans leS

Saint Lue (0 nous apprend qud se«*1^^^^cÀ^r, fuivant ce que les

monde pluneurs clTais de la Vie & de j Dofem * J> «
toute;chofcs dc U 0OHchc

Apôtres en avoient enfegne : que pour lui, ayan aPF r

s

™
, de ,M £chcr y avoit cru

de^eux^«i»
.JT^^g^ 2

U

da

e

n:fordÎ
a

:

8
tout ce «p5 setoit palTe dès le

rendre ferv.ee aWe».*^hAeU^ e êig„cnt que ce qui porta faint Jean à poUl doy
ÎZSSZ^tl^^. ï «lie d?s Nicolattes i

qui nioient U div.n.té de

J E
n
!U5

;

Cl
ÎA

ST
.« Autres c'eft une fuite de l'Evangile de faint Luc; un récit de ce qui

Pour les Aftes des Apôtre
^J

u
"j

u

' u

^ J cooyJ^ dc faint Paul; & enfuite de ce qui

arriva a I Egl.le nailTante de J 8"™ '

'"VJ"
"

dc Romc . Saint Luc n'y décrit prefque que
arriva à ce grand Apôtre jufqua fon P"œ*' v

°>Jg J "uVtravâux & de la prédation de

ce dont il S été témoin .^J^^J^^^T^M^n» deS

P
Eglifes , fans

l'Apôtre. Saint Paulecr.vou fes Epitres, f» "»1^™ d„ maximcs &
b
des véritCa

aucun deflein prémédité de^Wg"^ iSlTiSCÏ^infinité dinftr.âions
qu'il prêchoif, quoique par un eflet de la^WS^J^^lle». Vautres Apôtres dont

1 eltament ,
acs ouv"b

nu.inuM Eelîïes particulières. Mais il n'y en a aujourd hm aucun dan»

«&^ï;-rw^ E^rr
inutilem

,

cnt
.

lcî

/
ncicnï

LwoÏÏcSSdefew Evangiles, ou ont effayé de corrompre les vrais: ds nom uma»

Su g tTr les orlgm
8
aux des Egl.f« Catholiques :^^^^fP^^SS^'

5teî«, ou faits

S
à plailîr, font tomber dans le méprts & dans 1 oubli : I Egide les a fuppnmcz,

proferiu Ôc condamner.
c d L}vres dn nouvÇÎU Tcfta.

JSlTiïSiïk maTo^ment a ete rorme, ma* » -i
Evangiles des trois Evancehfles

r g ) T<rrr*l

Vi. 4. t. f.

/r* Marri»».

(h) Uan
m. 4. f*p* 4.

«. JO. £x»Aw«

/i». ). m;. 11.

B. 7- *•

^^^erd^rpré^U,. Jean les Evangdes^tro, Evades

c?
Pr j «îuV-S5.V/avoU au comn?encement\ fa prédication , & qu. avott ete omu

parïs autres Evangéliftes. Ainf. fut formé le Canon des Evangdes. On trouve les trors prem.er.

IvanX Se* dans l Epître de faint Clément aux Corinthiens ,
écrue avant . Evangile de fa-nt

j2Sl"ni^Polycarpe dans fon Epître aux Philippiens cite aufll «nq ou fix fo» le, Evangj.es

i fiint Matthieu & de Oint Luc, fans les nommer.^ i^fl
fouvent les quatre Evangéliftcs. Saint Ignace les cite de même fouvent dans fes iept Lettres

,
&

y fait allufion , fur tout l l'Evangile de faint Jean.
7

Saint JuftinV) leMartyr parFe exprelTement i» O^-irW «t^SSLÎÎ'îSlfî^
pelle les Evangile! , qui ont , dit-il , «tl écria par les Apôtres ,

ou par

en appelle à l fvangde ,
qui a été dès le commencement donne par les Apôtres \&^onfevj

:
l'antiquité & l au-

corromproient pas

mut , & neflrum amtrims ,

. mflitntnt , ftmm , & rtovnm

fan. Saint Irénée (i) oppofe aux nouveaux écrits des nerenq»» ,
les ancien»

ginaux des ApôueS : Il ne reconnoît que quatre Evangiles , & rapporte des raifons de ce nombre de

4U

Voila donc dès la fin du premier , & dès le commencement du fécond f.éde
, & dans le notifary

le Canon des quatre Evangiles reçu , reconnu , & autorife dansA Eghfe par les Apôtres eux-mêmes

puifque rabt Jean a vû 3 Evangiles de faint Matthieu de faint

faint Paul dte ordinairement l'Evangile félonie texte de laintLuc. Ce Canon s eft fa,
,
non dans

une aOcmbléc folemndlc , ni dans un Concile ; mais par le confentement des Eglifes
, & par le

tenticitè dc nos Evangiles , eu que ics nerenques k> m».—r-
fi ils n'étoient pas plus anciens : dmm tmtnd*t , AttMMtfMg

ii <m,n<Um f£d ammt, & idpprimtfHi d> »ojki tmtndtiiont con

fuit. Saint Irénée fi) oppofe aux nouveaux écrits des hérétiques
,
le



DU NOUVEAU TESTAMENT.
jugent des Eveqnes, dont h plupart avoicnt vû , & connu les Apôtres , & leurs Difcinle*

Les Epître* des Apûsr« nc^jnç pas moi.isautciititiues, & |CU r recueil cita pcu'prcs de mmeme-i.i.j-Ci-» r r *
> « nui recueil cita peu près de mrm»

teoi que celui des quatre Evangiles. Saint PJycarpe eue u.llindcment les Epures de la.m P? I L"
& lt J, e de faim Pierre , & de faim Jean. Il eft vra. qu'il nc cite pas l'Epitrc aux Hehr,!
bfeoH* de iamt Pierre, ni les deuxième & interne de faint Jean, parcc^uVouar^mr.» flï
« (« uouvoient pas dans les premiers recueils

j
I Egfcft aveit de,a un corpsLEX *

"

i„;rrr t avant Mardoo f-J . Qui à l'imitation des Catholim.,. „i.i L 7. fr
Vj"8,|es

» & «

J«J Ce. h|.
«cfiaruie com-
nienra' i patoi-
ue nr.,icj.c.

I b ;

<t ?f ni

un ... oans cuieuc r-, que
.
«n. .-„..« upnc u» ei.en , qui enfeignoit à Âléxandrie vers Tan

de Jesi; s-Ch» i st 184. trouva dans les Indes un Evangile Hébreu deS. Matthieu, quVl on dl-
fuit y avoir e» porte par S. Barthclemi. S. Jérôme & Rufan difent que Pamamus rapport"cet
Exemplaire a Alexandrie. Le même S. Jérôme: (<) affûte que le texte rfébreu dc S. MaïKU éroit
orferv,

:

daasla B.bho.W de Pamphilc a Çczaree de Philippe
, ce qui prouveroit qu,? avo

fat iranTp.*» d Alexandrie a Cezaree fuppofe que ce fût le même OrdinalI; & que ce?ui JJg
finM*. 00 au commencement du quatrième fiecle , il y avoit encore un exemplaire Ori-
g..u!dei£vJnS. e Je S Jean ,

écrit de la main de cet Apôtre, &qui y étoit dans une très grande««ration r/y. je ne dU rien ici de celui qu, fc garde à Vcnifc, comme étant l'Original ÎÏÏSMarc
; ,

,

en a. par e a fez au long dans la Préface lur cet Evangéliftc. En l'an 488 . on trouva Sa
1 de de Chypre

,
fur la pomme du corps de S. Barnabe

, un exemplaire de EEvangilc écrit , d.foir
on, de la main de S. Barnabememe <tt , furun bo sdur éVorécirnv o„. v„ r

»». à ConlUntinople . ft qu'on y „E même tous les a,Ï^L^gf™
Efl voila plus qu'il Ben faut pour fermer la bouche à ceux qui prétendent que le Canon des T i-

vrcslactei du nouveau! cfhmcnt, n'a ete formé que bien avant dans le f,™L fiZi
^y^cdçsEvangiK e, des Epitres

;
« fi^6^^^^

dans

t-

dans.cspremiersjlïécles de l'Egl.fe ,1 y ait/u p.ulicursU^fiSS^^^S
tompm par /es herempes •

, efl certain que le nombre des Livres facrez
'

canoniaucfSaur,
9n«, ena toujours ère trcs-dirtingué , & très-féparé.

canoniques & aut<

Le Texte original des Livres du nouveau Tcftament eft le Hr-r T •B__iL. j r m.
fut d'abord écrit en Hébreu (h) , ou en Syriaque oui itoi hU.? . T 6

J
de S

J
MatthitU

connu , mais exact & fidèle.
4 8 0,ns ancicnnc

» eft d un Auteur in-

d'abotd étéeofnpofée en Hébrëù * ™f > SJfï V0U
^!

d,re ^ue fEP"« auit Hébreux avoit

u« vue qu en Grec. Comme les Auteurs qui ont écrit les Livres

qui parle plus purement , n'tfl n«rir^T a? " tcm
.

s- ,i
-
S ' L«c lui-m£mc, qui eft celui

l£ ailimc/t pafTer«r^t^^f" dfUtî
; ^

aiS li
.§
randcur & l'importance des cho-

tant plus admirables, qu'il nV a rL„ /
L" f"? dc h P»di«tion de l'Evangile, font d'au-

^;HVf5^^W,-* r^ k-*e<*''

~r?^±ELÏÏ?L^«« ^*.V* «•««-

tures ,

* trijtrifi.

<->f- i<f.

IdJ £«/>*.

UiJl.Zecl.M.j.
A 10. A »fc., TT

E »-, !-! 't«f(t~.

«SMi ri» ri
M«Si»l'» »_* 1-

(e) Hi,r5/t.

CmuUx. firift.

m Pitri AUX.
A Ps/chst,,

> -'ir, it,i.

? E'vay-
>*Aif» !'»«>«

«*»f ^«<a:*i »ï
»« nf.'am7^

Texte original
du r-

M. 1.fat, u?,
I«r. »W»/: s».
ràM w-,4 s.

AU», x.

fh;
t*it*ftt. ut.

Mtel. Jrtn. Ori[.

E*fit. Cfritt.

"

Traduction
du N. T.

â-ditt
,

au quatrième fiéele , I'Èvane 4 è > P"'
tU,el,C P d" ^Uede f°n tcraJ

•

de araâércï, enforte qu'iîeft en enl T ,
Î°U,CS f°rtM de U"^cs d écrituf« »

Lwguts la Litine , & la S»riïn„. i.
'

•
P v"!'"

Ie* N*t,onj ' Mais comme entre toutes les

klca-»cc cften cesl.ang„es
r

que f faïïu*? '* Gre
f>

Ue
» '*! Plu5 e,cndoc$

.
U «cs-croya-

\M Syriens croient SjTlîverfSîSS
'eS

/rcmiér« Traduâions du nouveau Teftamentl
pre, qui envoya, dit-on, à | ïf u

1 " n°UV"U Tdlamcnt
.

tft Ju tems du Roi Ab-
ÇnSk, quifut dépu, P« eW„e"'

5

n'
& q0i luio^"^retraite:dans fa ville d'EdefTe.

d%arcàyESUJ-c7R1
P
s

l

! !

C

^.
uv

Ç
or*« Prince, travailla à cette Verfion. Mais & l'ambaflide

Mtntaujnurdliui pour trèlincfrrl
PUUt'°n dt faim Thad" dt la Part dc J- C a ce Prince,

fwe
,
n'en pas plus affuré V*l,Z r

P°Ur ?
C ricn dire dc Plus- Ainfi tout cc

«i
ui en "ne

foncft dcitcm» Apoftol quel • * fin*
dan

' ,a difc,"Tion dc " fai«» croit cette Ver-
I Se fa principale preuve eft, que ni la féconde Epître dc S. Pierre

,

*/Ç?J2Src" *ax F|d*k«.

J 4fa» ftSS^S'l*-7* Voyer notre Prefaee fur S. Mare.W 1. Or. H, „ «-* -if. m. s . m;. t|, uUrm/m. c*r,/^. rW, eJ. c>e.
.1

u
/ in fa; ïlr 10 n
»... ia*. '

1 "*f 3 <i y>i.7;
,^ f*j , w,rfe„ J wy ïvs, „„^ r-, wv

-y

Vtifion Syria.

que.

(i) SjHtff.

t. Strift. fin
Jtuthvr. MiUi-

tien. lit fait Sj.

Mtff. tuf .

Ce qui peut C-

jnuîwqneiiiDt

I

\



(X )£«/'!»

Henaudtt . m
nUtni- *i

ilbt.fter.R. P.

yMenti *L»»X*

"(b ; »«A
Po/W. in

r„t G»l<*> F^.

trl'f. B»i«rM».

/„ J>r*/«. f»«v

j. tolythtt.

Aiuutrf.

(c ,) Simon

Hift. dit. du

M.T p. t<t.

(à) Voyex

1m Prolegom.

de M. Mille

,

Plolej»om.uj7

6c fui*.

( c ; JMf.

ff;
1. 1. ». ii. «
2>»âW». Ciri/f.

?ra/»r. f*
t»ar Ev**£tt*

Tït <ntm /""t

txtmfUri» . ^f-

ni.ijuet cedim.

Verfion Latine.

A i.. it Dti7r.

Cirj/I. <• 'S-

fi) Hitrtn.

in Ifmi. xix. &
XLIX.

(«) Grefr.

M*g* Trtftt.

tfrtl.

(1) Al.i*
Dtâr. Chrifi.

(m) Hitrtn.

«4 iMtiitium

tf. tlim. it.

ntmt (i. »»».

( il ) Ritren.

trtfat. lit

t»M- E»*»|. ti

Thomas, Jvten pour les meilleur.V fJj« vant ***** écrit en Latin fon

Quelque. Syriens rj) ont prétendu que S M, jEvange
^ j çn $ ,

, & mlt enfuite

Evangilï . le traduifit en Hébreu commun* ce ^ Simon f e) , crû que la Verfion

dans »! même Langue^^^^SSSSS^ dite, où la langue Ci ecque étoit

Syriaque ne fut pas faite nià Ant.oche
,
ni«""^JJ \ Syriaquc. Cette conjure n eft pu

vulgaire ; mais au delà de tl^ZThSt , & dans les bonnes villes du pays,

convaincante : quoique le Grec ut vu ga.re tota«x^* ^^ - b nç . Sa;nt

cela n'empccho?t pas quon n«gjggmJSg Ê„c ont écrit en Syriaque dans ce pays-la :

Ephremauquatriémc hecle , & Morte ""^P"*',
n, faVoient quc If Syriaque.

Vidmanftad , & Guide F^rkms ont cru que Evang
l
e

>
puilWil érott ongi-

„al parmi les Syriens : & en effet

^

U Verfion Syrienne de S. Matthieu eft

nairement écrit en cette langue ?
Mais^XSSSSi „ ccuc langue : on y fent le Grec

faite fur le Grec . il n'y a qu'a '™*}^ que du Grec, & il laut que 1 Excm-

par tout : on y remarque même des fautes qu ne > .«ne q ^ j.uf dc m£t.

flaire Grec fur' lequel elle a été fane
,f^^TKÏ «""aies , où les mots ne font pas

tre des aecens furie, voyelles ut mtrodu « .* km en l«
J de fc diverfc manlcre dc

bien diftingue^ ; car il y a dans l«
:

Synaqu
J
£S

Jans |e GJ{d) .

lire, d'accentuer, dc ponâuer , & de A^Zmc TcLW le Syriaque eft entièrement confor-

me autre chofe qui eft encore «^remarqua^Me, c ,» ^ rfk ( dan,

me au Grec qu a fuivil^^^fc î^té .tu des manuferh,. Cette conformité eft

tous le. endroit, , où elle s elo.g -du G r"
f; n quc le Syriaque auroit été reforme

étoit inloutenable. -
f auff, incicnne, que les Originaux m£mcs.

La Verfion Latine du nouveauT^™" 1^^«cur , ni le terni précis. Comme l'Emp.rc

Elle eft des tems Apoftoliques -, m|« on n n i« m '

tout l'Empire pluf.eurs

Romain étoit très-étendu, & que la Langu^ Laune ,c p ^Py^» dc recriturc. c etolt tfcz

perfonnes dans les "mmencemens entrepr rem
G & dc ]a Latine , pour ofer traduire

qu'un homme eût quelque conno.tfance de a ung ^ Verfionj fc mu ,tjpli fi f ^

quelque partie du nouveau Teftament. Uc la vin q «euteompter lcsTra-

L^Jt prelque innombrable ^^^TJf mais on'ne peut compter ceu,

iuaeurs quiont rendu l'anctenTeftamentaHe^

qui onttraduit les Ecriture deJr" « Z!m*. U< <»im eni^ frimh M'
* .. . . i.„ r:~ir*

, ut hit

fenfumviilft*

rtSit . rtUifum

fMcrttmr mt-
ntrtvt fturéuit.

Item iui Sun. ô*

rnu> erfo imrn*~

titx au-J*l J.'l-

«iiyao Irjeitstur.

qui* teiem fen-

fui rrtt. H
jmj MittiqMtm

vttiTpreutie-

utm ftavinlti

,

ÏÏT^l Prez

rifai «» w«» % ^LfrûZTw'oa re*arquoit dans les Exemplaire, La

C'eft ce qui proJuif.t cette infinie vaneted.
'ÇjJJ^ £J unc nouveUc Verifon. Parmi

tlns(f) . &qui oblige» le Pape Damafe » p «S Jérôme
énéraletncnt fuivie, eft ïh*-

ces a&nnel Traduction. «fc
fÇj^SS« W

*
(U , S- l'on trouva laplus

tffM f*;, autrement nommée^'^ "Jhi Tnm pnfpicniu» finuntil (l ). Depuis la Tra-

éx'afte , & 1» plu. expreffive ;^"^^g quclqUes Livres, comme l'Evangile dc

duaiondeSJérôme.onenaramaffequelquc«W«S &Quelques autres Livres qu'on a don-

S. Matthieu , fEpître de S. Jaçque
, J°.

bv'^^s^fômeX dans un petit Volume féparé.

nex depuis peu au Public dans la i
nouvelle Eaioonjte ^.J*'?™^

ftamcnt> d^ns fon Edition Ro-

NobilL av'oit effayé de^J^^Ri! ^e!, , citoient aftex fouvent de mé-

maine; mais comme les Pères, dont
J^£^5 Re

,° vraic tienne Vulgateen fonent.cr;

moire ; on ne peut pas .'apurer d avoir dans ton Wuvnge u ^ nouyeau Tefta.

cependant on ne doit pas défefpérer SiSSk drbie ,
qui en contient indubi-

ment, après la découverte que nous avons latte au mu»

tablcment les quatre Evangiles. x n,m... . KgvMmTeliimtntiir» Crtct red-

Quand on Ht que S. Jérôme traduiftt le«^JtSS^JSSSi «nforte qu'il n'y con-

iiébmvitéui (m) ; on ne doit pas s'imaginer qu ,
la.t «**™*™

g le moins d ĉhangemen«

fervit rien de Ancienne lu.ique. U nous«eiAWjffî&S manière, de parler ;
ce^qui ne

qu'il put , Se qu'il y conferva autant ou
oule l'Eel.fe , & » faire oublier l'ancienne.

Contribua pas peu à faire recevoir fa™^Pf^J*Jg u»Vulgate d'aujourd'hui , dan,

Il refte toutefois aiTez de monumens dc 1 ancienne
:

îtanq »
d to

M

Germain dc*

les Pcrcs , & dan. les Manufcrits J
par exemple , dans celui dc uermon , «. ^ ^^ ^ T

.

rf^
; Pcres , cV dan. les Manufcrits î

par exemple ,
cUm(WJmm: ^ ^ Jc

s

j

.

rûme

. . ez , Grec& Latin ,
pour difeerner ce oui eft de I ancien »««T™« '

ft
».

f
. f£rupu le 8 cr

M! Mille dit que .Lerpréte Latinf^^XZ^ ^£ T""
forte que fouvent fans fe mettre en peine des^régies

q ^ j( nnMrprete Lann

"Seu; parce qu'il fe fert de terme, divers „ourcxpri-
Mattmcu , i- n

f_ i. f,,,,- dcs mots GrccJ

zed by Google
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r„r

le même, ralfons. Mai, je crains que cette critique ne paiTc pour un peu trop fubtile. Où eft
Trader Latin™ foit toujoiir, uniforme dan» l'ufige desmêmes termes? & dont le ftyle loi

épi, lorfquïl .'stucU à traduire i la lettre des Ecrivains d'un goOt , & d'un ftyle quc
«lui pir exemple de S. Matthieu , de S. Luc, & de S. Jean. '

™
On n'eft pas d'accord li la Traduûlon du nouveau Tcftament en Arabe , eft faite fur le T«t#

Crrc , ou fur le Syriaque. M. Simon (*) croit qu'elle eft faite fur le Syriaque i Badvel & Valton
far le Grec (k) i M. Mille (f) qui a exactement comparé la Verfion Syriaque & i'Arâbe avec I

Texte Grec , montre fut bien que l'Arabe n'eft pas prife fur le Syriaque
, puifqueile s'en éloigne

'ticulier dan* la manier» A. I:.- I,. ?_AJ 1 ,. .

«uigne

fa; M. SU
mon.Hift.Criti

du N. T. r. ,|t

Vcifioo Arabe«

^(b) tWW.

< mi «ndroks", & en'particulier da^is lamamwe7e1ire^s7^ 'itïtitFl ïJt'Z
^

de
P™, Erpen.us crou que le, quatre Lvangéliftes furent traduitsVcrec en Ar£c^'paVuÏ SJ^T

somme Ncsjulaman fils d Axalkefat, fi^que le refte du_nouveau Tcflament fut traduit fur le S». (c)Uik
tr»ltgtm,ixffk

Vcrûon 1

pienne.

Art*. ,Mt>m
ifii*.

(gJPMtlM-

cr aV'"- «i
Hetnngtr.

«K^rr. X»//-

Tr**fiU*m ML i»

*«tf- Vtrns*.

. (h h s4.

fur. p. Utrnt.
t*l gff.

H>/t- JEtb. U i.

II. IO.

uwbk — -»-- • -r" - «« ««uveau feftament fut traduit furie Sy-
riaque par un Auteur inconnu (d) ; & c eft ce qui eft auftî confirmé par quelques autres Savani
La VerGon Ethiop.enne do uouveau Teftament a été faite fur un Eiem plaire Grec Aléxandrin

très caaâ(/)> q°o"lM le Tradiidetir n'ait pas toujours rencontré fort heureufement la force du
Grec; U qu'il ne l'entendit pas parfaitement, ou qu'il manquât quelquefois d'attention. La dif.

qucfois la liberté de glofer. Il y a même de tems en tems des lacunes , que les Editeurs ont été Thl
gea de fupplécT , en recourant aux Exemplaires Grecs, ou Latins.

On ignore le teim, & l'Auteur de cette Verfion. Il eft très-croyable qu'elle fut faite au conv
mencement de la converfion des Ethiopiens, que les uns mettent au quatrième fiécle du tems de
ialnt Athanalc

; & les autres au milieu du fix.eme, du tems de l'Empereur juftinien. Les unTl at!tnbuent aux Moto
,
qui furent mené* par Frumentiu, aux Ethiopiens nouvellement converti

(g; -, d autre, a Frumemmi luzerne On remarque dans cette Verfion une allez grande confor-
mité avec le t.és-,ncicn Manufcrit Alexandrin, qui fe conferve aujourd'hui en Angleterre L v a

»
e
,??J'T 1"!

De,PfUVeot ven
,

ir S«* «« ancien Manufcrit , ou d'un pareil
Y

M. I Abbe Retuudot (tJ n eft pa bien perfuadé de la grande antiquité que l'on donne aux Vcr-fionibh opines. Il croit qu elfes font pnfes fur les Vcrfions Cophles , ou Egyptiennes ïefoue
Ici Coiu-e'Wemes tirées fur des anciens Manufcrits Grecs d'Egypte d'où v£Z l,

q -1
qui te faitrematqueremre ITthiopien, & le Manufcrit Aléx.ndfhî Au reftë ÎrftïïfeSf
ver que la kneur Ethiopienne dans laauelle cette Vrrfi™ .nr . . n .JL .

dl bon d obfcr-

fr ou di parlo ent tvm qu'il, euflént quitté la ville d'Auxnme ' (0

1

exeir

Coph

*Zn*»Z ? '°a, °»>n»» « imprimée
, quoiqu'elle méritât de Nxm

^ft'fSf,™^ Verfion d'uneautre vSn'.C
rau Tc^mrnr.l..^...' 7.,

" en
.

SManuknt
f-
M

" ^,l,e nous a donné daiJans fon édition du

l'an ie>7y.

qui t'enreoJoit que fEnv^blritl.
4^ un« Verfion Egyptienne; puifque ce Saint

L"vr.,r«„,lfnCopnt ,

" rere Kireher (s*; croit quon commença à traduire les

7roJogc Cootte Tl'TJ-.aïUtU du ««le. S. preuve ef

noire i

fiécle. Sa preuve eft que dans un ancien Mar-
J« Grec, de l'Hébreu I du cl Z

'
,
P"n«P'Ic occupation des Moines , étoit de tra-

«•«IcTraduâioft, Cophtc's que vers leSi m
LangUe C°PhtC' M'

Pik W ne
«» «ne Unguc matrice

, & pffw^cilî
émefif

c
c,e ' ou P« auparavant. Au refte, leCophte

,

On a deux Verfion, ftrfElW „T * " E9 rPden «
<
l
Uoi<

l
ue fort alt"é-

J«fcw l'Abraham Vécbeh P r

'

0fcS „
P
r
™ TT>' ^î16 fur ,e Grec

' * imprimée par
faite fer le Syriaque & taprmiée dfns^^

1
^' î ^?

mbri8c î '^«tre plus ancienne & meilleure

,

qoelquefob elle s éloigne dÏÏÏt * ï * V»,M» CeVd eft alTex fidèle; mai,

_
U, Arméniens 'r

& 7 î^6 des glof« Pc " nécefTa.res.

Verfion

Cophte.

„(*) VU*
le Un*.

*M.fs<r.
*

*• ».* t.fia. „

4'iSïf
t. n.

c. S. 7t« f>.S/*
"»». Dtffatf.
fritte. 4i vmits
Mltét.t.u.

(n) f )£».
V. CL MilU

*»Ux. UN. T.

fine.

Les Arméniens veulent quelaVe fion dTl'P
6 °

,

pCU neccflair«-
Mont f» On l'attribue adeux ho™ .

hUrC ? ,CUr LaJ
î£
uc

'
foit dn tcmj dc S- Chr7

kPhlWophe. Elle eft entièrement^
^S'^-nomméMoifeledrammairien; & l'autre Davla

fa «prâée â Anver, en i
G
?C

,'
1 and™°.«< le nouveau Teftament. Elle

«tnbué cette Verfion i S. ChrvGrfL? ? ?'ufic
J
U/' autrci enJroiu- Qsdquei-uiu (f ,W difent que |e BfcnKu,^^ ^ '
M™-"'

' duraW fon «« * Cucufe. D au-
J"&on de l'Ecriture en Arménien

M
;'roPM«ya« «"ÇU l'envie de donner à fa nation une Tra-

. Eznar & Jofcph Sl^lr^/T k "Sne de Théodofe le jeune , deux de fes dif-
L'«re, feints fur le Swiaoue • mJ. ? .

„» pour 7 tr»vailler. Ils traduisirent donc les
^f- U eft conftant qucll Ver^n a

"°nd femi
,
rnem n''ft g"*« mifwt fondé que le pre-

«fl '«certain.
^U Verfion Arménienne eft faite fur le érec (,) ; & pour rAutcUr , il

^^•tiïl^.s£S f U
'P

hi'" Ev'r d« Codai (,) , qui" vivolt ver, l'an
r«Cothi

qoe,,qu'd|«^ letcaraâe.

1 1 exception d~ r i.

4
?
mmuniqoa a fa nation . èt aW\\ »riH.,i^ .„ r. t . ii-

Pjitderécit,

*t tallomer,
Se ne frn^i.

C*"c Verfion , ^pendant fortT^ '*

[*
guerre.

7,m vu, *' Q*h-

t , jufqu'à ce qu'on en

Verfion Af-
tnenienoc.

lo) VU* MiB.
frthg. in N. T.
C. Prcltx.tfff,

£v<o. Arttieo.

chez. M. Simon
hift. l i

.
i du

V.T.I.,.e.i<«

(<J) G/wj.

mit vu <io.

e> emt
Sixt. S*u. L f.

( r ) ^«kt
S. Utjnf»

fi P. U Luif,
MUL S/ut. t. a.

fia. t.p.

(t) Aiïtt
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quelques fragmens dans un Manufcrit de l'Abbaye de VerJen , près de Cologne. Ce Manofcrk

étoit fur du velin fort ancien , & le corps de l'écriture éto#eu lettres d'argent, & les lem es initia-

les etoient en or > ce qui lui a fait donner le nom de Codtx Arpmtms. Ce rare monument tomba

entre les mains de M. de la Cardie Chancelier de Suéde, qui 1 acheta cinq cens ducats. Il en laiiïa

tirer copie à François Junius, qui le fil imprimer en 166$. avec les Notes de M. Maréchal , & uo

Lézicon pour l'entendre

Ulphilas étoit Arien ; mais foie qu'il ait fait (à Traduction avant qu'il fut tombé dans l'Arianifme,

foit que la bonne foi dont il faiioit profeffion, ou que la crainte d'être convaincu de faux , le

retinrtent; il eft certain que les partages qui font les plus forts contre cette héréiîe, fc trouvent

très-bien dan» fa Traduction. U n'y a qu'un endroit du Chapitre xi 1 1. de S. Jean , qui pourroit

Être fufpcct: mais la comparaifon que l'on a faite de ce paflage, avec d'autres du même Tra-

ducteur, le iuftific pleinement de mauvaife foi. Cet Auteur a fuivi un Original Grec ancien Se

& très-correct, cW il l'a rendu avec une fidélité qui fait fort regretter la perte du relie d'un tï

précieux monument.

Comme nous avons cité de tems en tems ces Verfions dans notre Commentaire , les Lecteurs

bien aife de favoir ce qu'elles font, & quelle cftime on en do t Lire. La plus réelle utilité

que l'on en puillc tirer, eft de favoir par leur moyen la manière de lire des anci.ns Exemplaire»

fur kfquels elles ont été faites; car du refte on fait aujourd'hui la Langue Grecque , aulfi-bien

que la pouvoient favoir ces anciens Traducteurs. Je penfc que nos Mo Itmes ne leur cèdent

point en cela. Mais on ne convient point toujours de la véritable Se ancienne leçon des Origi-

naux Grecs, à caufe des variétés que l'on rencontre aujourd'hui dans les Exemp aires en cette'

Langue. On eft bien aife de favoir comment les Anciens lifoient, afin de fixer par là la leçon de

Exemplaires.

Nous
en

avon

conformer autant que nous avons pù, à la Vulgate, même dans les endroits où le Grec icmble

donner un meilleur fens que le Latin. Nous avons auflï marqué exactement les différences du
Grec fle du Latin , & les diverfes leçons des Exemplaires Grecs entre eux , lorfqu'ellcs nous
ont paru de quelque Importance. Mais pour ne pas embarrauer le Texte , nous les avons mifc«

dans les Notes au bas de /a pjgc.

La méthode que nous avons fuivic dans le Commentaire fur le nouveau Tcftament , eft toute

la même que celle que nous avons employée dans ceux que nous avons donnez fur l'ancien;

avec cette différence néanmoins , que nous y avons beaucoup plus employé Us témoignages des

Pères Grecs & Latins, qui font les Interprètes naturels de ces divins Livres. Nous y avons
joint tes fentimens des Auteurs Catholiques , qui continuent après les Pères, la Chaîne de la

Tradition Eccléfiaftique fur le (ens de ces Textes facrez. Nous n'avons pas négligé les In-

terprètes Proteftans dans les points de Critique , & dans les explications littérales des Textes.
Nous devons avouer que dans cet Ouvrage nous avons rencontré beaucoup plus de fecours

,

que dans les Commentaires fur l'ancien Tcftament. Le Texte Grec du nouveau, eft une Langue
beaucoup plus connue ,

que l'Hébreu de l'ancien Ttftamcnt : & fi nous avons trouvé de la diffi-

culté , ç'a été plutôt à concilier les Evangeiiftes entre eux , ou à développer les fens élevez de
ûint Paul

, qu'à découvrir la propre fignification des termes.

Pour ce qui eft de la Chronologie qu'on a fuivic dans l'Hiftoire Harmonique & Chronolo-
gique de la Vie de Jisus-Christ, félon les quatre Evangéliftcs,nous avons adopté presque
en tout le Syftême & l'ordre de M. Toynard, dont on a donné la nouvelle Harmonie depuis
peu. Nous fuppofons avec les plus habiles Chronologiftes, que l'Ere Vulgaire que l'on a hiivi

dans l'Eglife Latine depuis Denys le Petit , c'eft-à-dire, depuis le fixiéme liéele, eft de trois ans
plus tard que la vraie Epoque de la naiflanec de notre Sauveur; en forte qu'au lieu que nous
comptons aujourd'hui l'an 1715. de Jisus-Ckrist , il faudroit compter 171g- C'cft pour éviter

l'équivoque, qu'en marquant les années , nous donnons toujours une double Epoque, favoir
la vulgaire & la véritable; tn forte que la première année de Jésus- Ciuu.r, fuivant l'Ere
vulgaire , eft la quatrième de la naiflanec de J 1 su s- Christ; & au lieu que fuivant l'Ere
vulgaire on dit que Jésus-Christ eft mort à l'âge de trente-trois ans, il faut dire, en fui-

Tant la vraie Chronologie
, qu'il eft mort âgé de trente-fept ans.

Nous avons mis à la marge de notre Hiftoire Harmonique tV Chronologique, non feulement
les dattes des évenemens; mais aufli les Chapitres Se les Vcrfets des Evangeiiftes ; afin que d'un
coup d'ceil on puifle voir en quoi ils différent, ou en quoi ils s'accordent. Ainfï on aura tout
a la fois un abrégé fuivi des quatre Evangeiiftes , rangez ftlon l'ordre des tems , une Chrono-
logie

, & une Concorde. Pour la Carte Géographique , c'cft la même que nous avons donnée
fur J ofué ; mais corrigée & augmentée .en plulieurs endroits.
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PREFACE
SUR LEVANGILE

DE
SAINT MATTHIEU-
Vw* autres Evaneelilles lui donnent le nom de Lévi, m ne mi-Un»

r' '««un. i_es

qualité deMW, ou dcCommispour recevoir lettaJ« ^« CXP'e,Iiment * fa

; -rui - i i r /i, n i • .i ""POIS i parce que cet emploi etoit odîruv

?
^ble parm. le, Juifs (*). Pour lu.

, ,1 „'a point obfervé ^ minaeemcn.Ta?„bSfans détour & fon nom, & fon métier; afin de faire éclater davantage la erLdeu Y, t
P

que Jtsos-CmmT lui avoir faite en lappcllant i l'Apoftolat êiLl £
rjndeur dc la

l diudéfefpérerde la mifericorde de Dieu (c). Il àX^tZ^^^^L^1*1 n* bnYmmu Wsde la ville, & fur le bord de la met Z tZriLu /v^STf"™
5

ï étoit , lorfiiur le Sauveur 1 appella k fa fuite.
"dc W • c^ la où

Lrfcrnom £Alfh«,ou éJ6 dAUtt, que lui donne faint Marc ( t\
nCJCfM l* /).&.'* tOlîi Jrs nr>iit/«»i]iY

mou. i . Heracleon, ate par fa m C énent A'KK.^a.i. / > , " nouveau iiita-

^™™de«xper^^^ faint Matthieu , &
racléoa j«. Origénes écrivant contre Celfe /? ï „ , "f"» ??'" CCtle °Pinion d

'He-
C«„t, n'éeoifpas du nombr^ Apôtrel î'Jff dl'j. i^SÏÏ 2? ®* J""-«MAjMfeA En effet IWic m r f' A*» P^pw ExtmfUirt, d*

AMm», au heu de, LmZ ïJmI l
f*

i ^ 1^"' Et daU,f" : * ** ^«"'*/>« *H grand nom-
: Lévi était

, Vodbtoco^e^dTc'^^J'
^ft"*».^*- «Ile de Lévi.

^
fi b«n fondée, i«e touteswlfef 'i tienne,
'««i létablir.» Le fentimen paS

,

A»J^"ï ' j
01™6

, 2
,aVOUC ,ui mémc

. c°n">"- +^<W d Alexandrie
, & Mlï dV m r* '

C d°UtC d'° ri8è»« • >< "ïence de faint **
pÎSJ?»^^ïïlmc

" ; '

à°^;to[«*?°™ * le confentemen
fc
i"J

^^H^a^^Sî' "
tém0i8DÏSe ^^ *~ ^

n «oi,pM\it: j<fr,JTlZïïu'r"v c? parlant dc Ia v°™ion jc M«'"^u , ii

?p*^piu£r^k^lA*Vt bfi,,vrt' Mais ccuc raifû" tft fi foibe -',777::-

•""P'c. Saint Ambroifé M faim P,,fli 7 ,

W
.* !f

nvcnt<
l
uc fli»t Matthieu prêcha dar^s I E- ' — J

'« P^h«. Uchofen'êft nnlIeÏÏm f^- &
d'autres

,
qu'il prêcha dans la Perfe, ou ehez

dJns un fcm forV-, "T"1" 1

«"r* ! & C
.°.
mmc ch« '« Anciens le nom d'Ethiopie fe

V*T* Province du lU^ ta Paî£?^rt ^ "T °" ' V°U ' U
Ccfutavané fnn j ,

" '."thea; & ainfi les deux fcntimcns fe concilieront aifémenr.

f.;a-_

in MmA.

»• «. *»m//. »|.
(A) U*r<.

"•M.l4-i»f.
». 18.

(e) M*rt.
14. nâb

Ltvi Alfhti fi.
Entent »à ttla.

nlvm.

bsmil i ; . Tbt:
deret m Pfmlm.

18.

( %) Vid,

SoUmiJ. îi.
Mali.

f. i f.

(h) Gr*t.*4
Mrttit. i x. 9.

y>di & Cltric.

Htmm. né
Lui. r. 17.

(i) Ctrni.

Alex. 1. 4. t. t.

li. 1. nntr»
C,!f. ï.,„.,.
T« >.,* .i.

»• M^a«
l'rmtfyuJm.

fU Af. /•

1 7- 4- tilltrm

(a) Sccr/n.

& t. A IJ. W/jî.

f o;r«/rr.

Ce fut avant fon dépande Vlnd?,"""'
&
„
ainfi l", deUX fcntimcns fc concilieront ailemenV.

SÏÏ» de

Ut

L
Pfi' Par ,es r'd''« Je

r. 1. Gty/. /«'

»M/,

(l<)Amircf.
in Pfalm. iiv.

) Paulin.

F» tous

X T'"^U éU t^ Sjr. Ami. ttrj. Axhan. U Sjn.ff, , Irrn. 0rit. 'L„Snym
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(t) AAmu

Utlh. Thto-

pkjl.E*tb,m.in

Mntth. N ctft.

in chruU:
(b)IrtnAi.

«. t. T0 "Hï«

( e) Voyci I»

Note 5 «Je M.
de M. de T Ile-

mont fur Cùnc

Matthieu.

(d) Or<f«»

Inra;. t. in

Math. ht».

,tni Iit/itUi*.

5. C. IO. W"T»-

(e) Bfcm*
U. «V/.
J-rf- r. U

lare/, ty- <• 7-

(g) **f£.
I. 1. r. ij. Hijl.

Itcltf.

(h) Pï*
S'rnw. in C*>

Mstthtui , &

,
ij tbmiL

t. in Mntth.

Zdit. l*t.

(l)VïJiOri.

I»».

In Math.

(t) Jf*
f L ».

r. 1.

(m)»***.

f»J C/ex».

• • . ! S v _

,
'

, . m„ ,, ; travailler à fon Evangile , la huitième année

On croit q« f» q« W« Matthieu
vulgairc^rcfque «ou, le. an-

après la Réfurrca,on du Sauveur
;
cf^A^X Volume. Lf, Pcre, cnk.gncnt qu'il eft

cicnsManulcrirs Crée» le marquent ai. il

*J
M "

' »

, Exemplaire* du nouveau]

le premier qui ait écrit l'Evangile; ût k ra,ré q «I tien dans r
Siint^^

T.ftamem.àUtéte des autre, Evangehft" en «A^ > dit 1( lc coa ^d
vcot qu',lne.'ai, «^rTi J J»»-dans le tems que Ui it Pierre 5- ui« 1 « F . kr Ecrivtin de l'Evangile , & que

Ch*„t. MÎissileft v™fto^« «,t le Prem*t«n - ^
faim Marc ait toutefois fait e fien ver, 1 ^45^ ^ ^^ Ma{_

en ce, endn.itte'^'^gt^fi^ de,»E vers la troilieme

th.eu, croient ^'^riVé^reaion de U,u,-Chiu,t. Mai, le tems de cette d.fpcr-

ouV^^^JSm à fixer celui de l'Evangile que nous examinons

fion étant douteux, « ne peut Bu"'
f

. Mat,j,jeu écrivit fon Evangile en Hébreu,
I-Andens(^

ou en Syriaque, qui ^ou ia Ungu v g ^ (>
raj^-^ ltJ Jm fi,-.'Î^âJL fil II fut en ufaee du* la PalefUne , paimi Us Juif*

Saint Jé.ôme nousapprend q« dj^^JJmj E«m^Ke g

thieu, ou félon les Hébreux
,
qu

î '
élus oue faint Epiphanc, que ce ne fût le vrai

te cite afiex^^"t??^^^«laCta bébra.fans, dont te

plupart rte confervérènt pas bien long

che des Apôtres, ou de, Prcm,e"^' P
additionJ & jct rctranchcmeiu favorables à leur»

Enfuite les Ebionhes l ayant corrompu par des additions « «• re

erreurs il fut abfoloment abandonne des autres Eglife.. Dès le tems d fJr|""V
o r u troifiéme fiécle, cet Evangile ne paffoitTéja plus pojri^^.E^^P"^

xanJrie, dansfaint Jérôme, cV ailleurs, lefqi.cts ne fe trouvent pas «ans le orec qu> eu »H5

«mx Bdmvrts, & frivn.-mu (kj. bt ce quii raconiou M ' J
fimt -n„ j„ iCviusiie des Ht.

tint lean maleré lui (/). Saint Jérôme * «" <™on ce,,e fen,e"ce d
j , J>LT

^ntKîEÏÏ M ^ me-me Ev.ngUe^es parole,: ûW r,-
Siint Clément d «tundnc w 6 - ^ w< ^ ^^^ m4

!S2
5

MH£^rcL nt pou^ bistre prifc dekvangile félon le, Egyptien, .

Jmr U b**tt m* t*i Ma^ u Sum.Erpr„, On

», flaftMM, rV"T^ Zu,^7fMinbMiftrDtrlmif Si et n'tfi *»* ceU mtnu^ut ,i vitmm *tn ,
ne ou nn

Ile oue nous avons rapportez dan, la mite au u™i«kmu,.«

uV^beaucoup d'apparence que c'eft le même Evangile Hébreu de S. Matthieu q„, fetr

ï/Mi «; ti7»

ï ÎJ»» M**

fo) 0(ffji.

in J**n. t, a.

/. ft. t'fftilM.

jm tV « '•'

w £fj. «
**> »«'>:* , M* t

Ht »'• ,,;,«"

c... rut» &
htmil. 1 j. in

3<rrm.f. 14t.

liii. Hwr. f>
Jt;trt,ir,m. in

IJ'ui. «t. 11.

( t\) ttsrtrtn.

lit. X. eentrn teln'I-ct.

[ 1 J Afui Or<l>n. html. t. m M«tri. ^duV./ frum. /« tue.

LV^^&tV^Ji^œ^ S. Matthieu. S. E**-. Héxéfie a,, fur la fin, d».

cet Eweiic, comme le ti»i E»angile de S. Matthieu.

{„) HT0.enr„.i»//rtii.y.xxtx.ic,xxxi.<.ix.i.

Il v a Beaucoup «PP»';»«
I^V/JiSrV/fO- C'eft"ainfi que le, Chrétien, hébrailans r.ppel.

£„tp^^SS^J^ Collège ^Apôtres , & y avoirréuni tout ce

avE apprisse leur bouche. On lui donna aufll le nom iEv*»g,U 4» iW/m (/).

2arce ouïé oît entre les mains de, premier, Chrétien, , nommez Nazaréen,
,
a caufe de la patrie

5 ou SuT. fa* Nazareth. Ce nom dabord n'eut rien d n.urieux -, mats dan, la

StTÎ fignSFa une forte d'hérétiques , attachez trop opiniâtrement aux cérémonie, de la Lo.
,
fan.

Iclauellesilïne croyoient pa, que l'on pût fe fauver.

S ÈVtnSe demeura affez long-tem, dan, fa pureté entre le, main, des Nazaréen, , ou de,

nt^trTffiÏ) même aprè, qu-» corrompu par le, Ebionhe, qui fe lïparérent d eux

.

L ombérent dan, plufieur, erreurt fur la Divinité de J.
C. & fur la virginité de Marie.

1 v ïîo t encore
P
de, Nazaréens du tem, de faint Jérôme (•) , ft on ne leur reproche au-

cune erreur pareille à celle de, Ebionite*. Il, ne retranchoient rien , l'Evangile, ft rejettoient

S; 2pA Fe, «radaùon, detPhariûet» ,
quoique fort zélez d'aUleur, pour le, obfervauon, de

la Loi.

t,. r,t*t. *. 1.



SUR SAINT MATTHIEU.
i i ii

Théodoret (4) nous apprend que 1 on appclloit au(Ti quelquefois, EvtJ.Udt fin». Pi ,i*
ou *mkfik» féiu htm ( t), celui dont fe fervolcnt les Naxaréens. Cet Evangile W 'r

( J '

J
1 D«ttu heret.ques du fécond fiécle . „» .1*"T" .°

n fatm
Pierre etok • lufage des ^r/,, heret.ques du fteond tiède , qui fouteaoïcnt que U.ÎL
Chri st nétoit ne. n avott routtert, 11 etort morrqj'cn apparence. Ils avoient Doi.rVkJ i !
CsJEmh (-0 ,

diftlple de Valentm, oui donna rtUtWca cette héréilc , fous lEmoir*'
jérapkH, Evcque d AutioeheU l'Empereur Commode , attaqul 'C'en diSpîe Ç)*

P^cue suffi que k£Ute&*fiimfim* (f), dont fe fervoit Héracléon amideValcn
tin, étoit le même que I tvangile^Won S.Pierre, dont on vient de parler. Tous ccThér^ti

nis- lls avoient tous le même Evangile.^
t fEva

: même que 1 i***ii£uc mu 1 nerre

étaient fonis du fein des premiers Hébreux convertis. a

--choit conformément à les idéesj apurait, ou en rerranchoit conformément à fec idées. Le fonds de tourcelTétoit
S. Matthieu écri t en Hébreu. •

—
"
~,6'"- «s

On ne trouve plus aujourd'hui l'Evangile Original de faint Matthieu • nr • ?..
net au HuUkparWer (j ), & par lu Tillet%; nc fontX^^SISZ^ , T
croient modères , *dc fins*. traducWai.es fur kluln.O^Z^g^fâ
«foc & divers autres caraàerci qu. les convainquent de fauffeté

, & d?iiouv« uTcehifr
Murdler eft beaucoup plus detedueux que l'autre, parce qu'il fut pris fur uoTxZL ml" |e& impirta». r •«-"mue,

M-M-UecroitaprirptedeBodres fi), que ^/rVWdonton aparlé, fut corn
près b Paillon de notre Seigneur, par quelque Chrétien de îéruf.l,™

™:

verfes perfjnne, ami ic ucncjn uc aoancr un nui

ment. Cet» cr^eesure pofe pour fondement un fait que «Jus "ten^omm" SS^*"
pour nepasdue entièrement faux

,
qu. eft que l'Evangile des Hébreux étoit différent de «fui d,.'Natareens

. & de celui qui avoit été eent par faint Matthieu. Nous croyons cm'il JZ a *
roitque parques adJition,. ou quelques retranchemens que les hérétiques y aviint faits"ïuelques Modernes (m) ont révoque en doute tout ce oue nous vpno„ e|j Y j ,,,, .55 S,M*h*. lifoutieruSt qull , écri, en K^^Lf^*^

(»; fiwaài

J»
W F».

M. I. 1. e. i.

f b ) frHm.
Strate*. r,

lUffu

*»<•<• |. T«
»" tUtfm i».

E'mII.

*<*<• Onff. «
Mitth.p. 1JJk
e«/t. t,

"w
E'»a»ryiA<».

Nj C7„».

la* Hi/ft

feraU!

-. On,™.
CZw» AUxuU.

(M >*rgfif/

(») c?«r.

Miss Ccmm. w
Mstth. Hun.
dt tUri, Inttrfi

i'H.UtiJefftr.

Quelques Modernes r» ont révoqué en doute tout ce que: nous veno.Ta I a°'?X
f",,

.

HeWde S. M^nieu! lu foutiennent qull a écri, en CrJc ToZTouTc^Ti P *<*i,ÏZ»
c,CeM 4e fo^va^ueécrit en Syriaque, en Chaldéen. ou en HHbr« Z <à ? °°

M 'ffiffiT
oudB mo,«malentendu.Le,Uensneconviennentpa.e^ Uft
pas avre ew-mem« nVr cet article. SaintJérôme en Parle quelquefois cLZT f

«ordent /. ,. Mta,

fat >). Il le rite avec éWe; & toutefois lorfau'il s
'

a ..i,A? T ,

Comn,e d
,

un «celleM Ori- .M <

Tribut, RetraduireKpÏÏCT »°-«u
prétendu Ordinal j il „ alla qu au Grec ( * I OripL« î.nff r »

CUt pomt rccours » «SS ouvrage d'uneS^.Ïo^ ^
endruitcommed'unepiéreauthentKiue dit aiJIrU«V7i -f

P
À
P W^ fi" 1 éIoSc en u«>

Dullcurs la LaneueGmZ '
1 ,

W ^" d eft corro,T,
Pu & mutilé.

pour les Savans S'il rflr^ GrCC
* Pu,f4u «crivoit plutôt pour le peuple oueKî^^i^^œ Este*^«s

^es année,, nefm^S^éT£S^^tW ",' imPfim« «Ml quel-'

t.e»tpudire.esEJite
P
ursdut^TdS^^^^r^^r-'^ T en

«voit écrit originairement en Hébreu onnW^ q
ï • , P,u»q«fi fa.nt Mattnieu

Ctec , eoouw on les » voit L'wlr!,"
J
-

' '«'"^prétationsdes no.ns Hébreux en
fionde^Septante.CeCrZ^T! pas 1 Ecriture comme U la cite, fuivantla ver.

WétriXenGreearfofe
bngueaus Juifs difperfea & faint Pa„li j , n f 'n

& fâInt Jac<l
ues écrivirent dans la même

«roit-il écrit en Hébreu tendlnf ^

deV1^"'' PoUr<
î
uoi donc ^"t Matthieu feu

Crrc.'Onfait »«hTlSeK£ïJ!2 f
Ut
j
U" du "««veau TefUment écrivoient et

pasperm» d écrire les LiSr
°P'mo,

i
diti^ ««« R»bbins, qui difttt qu'il „-c ft

cette opinion.
60 une amrc que b Grecque (my . Voila les preuves de

Ilâac Voflîui traite les liYfnifl n j r .

Jign« de réfutation : S,^lt^fiSJS7f- ™r h™™<»A™«- « « «« cftîme pas
Mer, des arme, à fe, .dvefSftt tU*uA "P"""*'- Mais il donne , fani v
kUSK vulgaire de b PaleÏn, dû tei^""*"

1

'c
C°mme " 6U

'
U Un^ ^<\^ <«*

n'étoit entend,. n„. c.
-~ du

.
tems d« "<>tre Seigneur , & qucle Chaldéen , ou le Syriaque

*-Chr,st, les Apôtres , & tous les Juifs de TéruGicm
donc que les Evinu^liflrt

netôir j
M/a'c,t,nc du tems

,

netoit cntCDdu que de, Savans • oue r
neparloient que'crec. ÎSffjS^^^f^ & l°Ut JUi* de JéruG,cm
«tbraïqucs, ou Syriaques . ou* I.....V. ^ c tVïngel"tes nous rapportent des paroles
que S. Paul voulant haranguer les* îuifif ? " 'n

Pr
°J

>°n? S?
divers cndroitI M ? D'°u vient

f;;? D'où Wennent les p"aVh„f, ^n"'"
d* ?

'C Templ" » ,cur Pir,a Hib™ • «« «7-
«Urdupeuple, siln"^^ PC" ««e .cm, après notre Seigneuî,

breu on
P
°peut

r

S^.i^ZS^6^^^

^

T* ^ Ma«h^ * ««* « Hé-
S« des Anciens fur le Texte HéhrV»« T COntrariet« qu on «oit 'marquer dans les témoigna-
Texte confidéré en différent tems ï n

°° V°y0it d' ,eu
;

te
^

S
'
ne font q»'»PP«en,es. Lele«nu, & par rapport aux j.^^ perfonflCÎ qui J>cn fonl fcfvicJ (

s?

Cx;r/t.j»»/7r-.

f* m/. C«//«y.

»»«' AT/S.

^. ta».
«/. 1.

fO £•¥.!.[.

(m)
M*ttb. vi. 1.

V. ti. vi 11.11,
xix. j. wf/W.

StMiemm,

r.tt.crfbfa,

Gtmtr. tXGtrU
«/""• '«ni j.

H*. Jiftr. mi
M*tt. 1, xj,

Sfhmith. Frvjl

fin. Di/juffi

p. Ht. tii.
Stut »d Malt.
i.C*fM-*b*K . ht

Bonn. Mirit.

On*, oisw.

mliifhrtt.

la) «,rc».
M. 1. 4 S,rfr

Ar»« & i»

Hit. XII.

fo;w>w
frtfat. in

(j

r*»r Z-jMjig.

( f ) HitreMé

Commtnt. in

Matut. xii.



&:

dès la fin du P™™™™" commc «ne Pâ-
leurs mate par l«Caxhols-««, q« ^k
mehérétiquepat toute lfcg"»- voua

«

M

que l'Evangile ait été écrit en Grec
,
que «an

^

breui en Grec, ne Fowe E"jT
n

Latirl .prouvent q»e le Livre a Été écrit

entendre la valeur des nom, dont ils
P«'°Jf™; .

,. Tcftament fuivant les Septante ,
eft

I' Ce qu'on dit que S. Matthieu me 1 Ecriture de 1
anoen ^^

& sifétoitexaflement vrai ce^^S^TtIa» aurou ttvi

LoiqVen rigueur il ne ferôit Pa,cn^^J^iJL cndroitsoù Paint ktah»
ETE verfion celle de, Septante ,

«Wjlj"^ m thieu cite ordinairement non les Pa-

dtoit l'Hébreu: maisle fait n'eft *£^«£^tZ£rt4mm qu'il » rapportez. .1 J

roi», mais le fen, des Prophètes; * de
^« P/^lfp "de l'Hébreu ,

que des Septante. Il ver»

en a fept (4) , où il parle d'une manière qui aPpr
oche P«» « 1^ ^ ç-i**, fout lcm-

Tfe m̂ q^^
*£E.Sgel^é^Œ^,iffiE^ originale ^T^»&on» Gr«c-

à authentique,. Les Chrétien*jhebraWan fo«
t;cuUn\..qu Isavoient appa-

rent tfabord innocemment quelque, crrcorrta«« ,
,

o^ fJ^^éem Catholiques le con-

fis de ceux qui -voient vû J a s « s-C h * s t & le W%m£L être appelle d une intégrité

fetvérent arï« long-tems dans ^^'"étoient pu tefia ,
quelle, mérité

entière , & parfaite ; mais les addit ons qu on y avoir n
Jej pj<UUs ceUJt qui ,^

fent qu'on rejettât entièrement ce livre . ni qu on retranc

fc[

^lieu de ,'Eg.ifc de, Naaaréen.^^j^^^^^S^
mier fiécle , 8e au commencement du fécond ^J™*^^ t?rtan capitales. Pour don-

Sauveur , & la virginité de Marie , & ÇS"™V de faint Matthieu , qui étoit le

„„ du crédit à leur fentiment, il, te"™™*"*^™*^
, lcur étoient favorable,,

td) feul qu'il, reçurent pour la plupart (à), a caufede
j£J^*Jg fmême Evangile fut confw

L u <. tt* & & retranchèrent diverfcs autres qui leur étoient comrairea Ain»
h

-

rid
'' »

'
deré , & loué comme authentique entre ta. mains *

.

; J g*J nc \,
entre les main, de, Ebionites. Pour le degu.fer gJsÏbSK,* ! nom , & l'appellerent

"S. doit pas être fort furpris eue l'Evangi.e Hébreu de S MatthUu fe

enveloppé dan, l'oubli ;
puifqu'il fut altéré de fi to™VT 1âlife ne ^

corrompu, comme il ne pouvoir être d'aucun ufege aux Catho l^ C

^ Nauréen.£uii

SûcJcrvation. Elle eut quelque auenrion? f̂^^^7c^ comme
comme ils n'étoient pas en grand nombre ,

«tçyrth
^"JJ™"^ de la Loi . l'Evangile dont

héretique,^^

m-

,

(c) Hitren.

tu Candt

Pttr. 1*

Zujt». l. j. t.

j?. Hi/Î. £e<7.

*,
{
«,^n ^ La

«».« », »*>.«'!. depufc

JO/* i Barnabé > Vs^L^uc ? a"s\

_
Matthîëû ïûï-méme » qui auroit ainfi écrit fon propre ouvr,gc „.^

«>reu . & en Grec. Mais le vrai eft qu'on ignore qui en eft l'auteur, quo.qu « "^'J*S fion eft très-ancienne. Papias danslufébe (h) dit que chacun s eft m le de
'^teernent de

c*™ chri. comfne n a pû. L'Auteur de la Traduaion Latine faite fur le Grec d«
i

k

j^'iîîî !îf 'Eglife, eft encore plus incertain, comme on l'a montre dans la I retace gen •

tïî1-"' E but principal deS. Matthieu dan, fon Evangile, a été, fclon^^^ ^^J^Su»
ter ta Ra«Tnoyaledc Jas« s-Cmri.t. & de reprefenter la Vk humamc qu d a

mente parnu te.
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SUR SAINT MATTHIEU. x;

homme. Il *'eft principalement arrêté à nous décrire le» sciions * t». ; a , !
quelta le Sauveur a tempéré en quelque forte ù fageffe , &SSSé Ïivïe Z "

I ft"
,ef"

S de & vie phi propottioooé à notre foible/Te. S^AmbroifcT, rem ' P
r
,

Cndrc 1 "e,a-

kjifte n'eft entré dan» un plus grand déttjlouc& Matthieu , & ne no^Xn^ f
u

,

,re
J
Evaa- fm )

*desinftruaoDsnx)rales,pli«couhxir««al'huiiunitéaV Jhsoj Ci7.,Vl i •
^'««vie, aVa/ir,

de Damienf*) ditqu'il rient le même r«g parmi les autre, EvangélX 01Tm" r
Pie
7
C

oc -^«*«"-«'» uc w ramnic de David Tnnr 1- r ^7.. .

flotte de Û Ptédiation , Se de fa Mort : mais le» Juif, nioient Qu'il fûr RU J £ .?
UJ hl*

Mtffie, quc&merefflt vierge. Il» attribuoient fes miracle» à U JI i .
' qu

î

l tut ,c

âeur.&de deitruae.tr delaLoi.^ Ic trauoient de <Sdu-

foncorp», pour faire aoirc qull étoit relfufoté,
P "Wde *«*««»ii», fcdavoirvolé

S.Vlatthieupiouvc<»i«reeuxquejBsi;,e^FiI»deDieni,queMariefi n j
eft venu pour perfeftioaner la Loi , & non pour ladétnùrc

"Se* Zcl? 'r*^^*
de l'adrefc huîn.inc , ni de» illufion, de la Magie : mai,Ùéw""™^ ™?
mdubiublcmfmqueh»a«-CHRi»Tcftle vrai Mcflie. Enfin aJl air.. je

r°UV
5
nt

ioconteftable. Voila k deffein général de S. Matthieu.
H «-«lurrectron eft un fait

On renurque
, en comparant cet Eyaneélifle avec le» trois autre* „„. tr

dan» lurmgemcm deafak», & de» é«uelcn» delà vie d
*&*%™}* *verfité

coup dembarra* aux Chronologifte» , & aux Interprète,
; leTun» D,7,rZ

'' l0^"6 bcau-

mieU fuivi l'ordre de,*™* Jcs autre» foutenanfau««^JrSïT- *

tr. le» .roi, autre,, Il v , Ifa de croire que c'eft lui qui »'c/uffi deTort, A""' 1^°°"
Cette opinion eft confirmée p,r S. Marc, ««dans tout le reftr«SS. oul7 f. f

hr°no,We.
ment S. Matthieu l'abandonne pourtant quant à l'ordre de, teins.

KVU>°Vl »MV > *»« cxacjt-

D'oi vient cela dan, S. Manbieu ? Eft-ce le haGrd . ou le deAtin -, i > .

f«é?Cefteequi'lnVp«aifide décider. Quelques-un, Mol crû'AJKfï

£

ette dim~

1^«^pri t,feŒbL>Piur, htf*rTquf^^^^^^
convatocre fidlemem 1» Juif» «crédule, , contre lefquel, il écrivoï, IV °"^ ' Pour

IMre de faint Matthieu , furCf Î^Jo "S 2? '°U
,
,ei '« 'PP"crJ dans * *

confo^ilordredesévén.n.en,, A,tU7m^ nom fcome
famtjanik^,^^

,

™E II m ,Jj"sS
' Luc, & dan,

*'v. ij.. * * ***** > <*»P«r« le Chapnre iv. a. jufqu au



HARMONIE

fffIfffff1f'iW.

Conception de

HARMONIE
DES

QUATRE EVANGILES.
0 V

HISTOIRE ABRÉGÉE

DE LA VIE
DE JESUS-CHRIST,

Rangée félon Tordre des Tems.

« —

—

VAn du Monde x999 . de la Période Julienne 4709. la deuxième année avant

Unaîfjana de
J.

C. & U cmquiéme avtnt tEre Vuloasre.
^

Dt «nhM «rénarer un Précurfcur au Meflie , fit annoncer à Zacharic
,
Prêtre de h

f«uï?ïjEJrTSfiir£ fils, qui devoit être nommé WZ»ch«k étoit dans

"SZ , îù "o'ff rencen, au Seigneur ,
brique l'Ange X}abr,el lui apparut , * h*»

ie saim
,

u
.

incridu ic aux parole* de Ange , fur le champ il devint muet (4).

Annon Fiation

4c U njiflance

deJefus-Chtift.

NiilTknte de

Jo&p».

/a Péritde Julienne «71». avant l'Ere Vulgaire 4> l*

première année de J. C.

Sx mois après l'Ange Cabriel fut ent

o

7é
à Marie époufe de Jofeph , te lui annonça 1, naif-

faSfirA Sauvcfrdu monde, oui devoit

du Saint Efpr t (b), & peu de tems après partit de Naxare.h, pour aller trouver u couune tuu

betb. qui depuis fix mois étoit enceinte du PrecurUur du Meilie.

FI fabèth ntut pas plutôt oui la voix de Mark , que pénétrée de ,oie, elle faitu fon enfant

!Sir dans fon fein. Elle connut par une lumière furnaturelle toute la grandeur de celle

ï! I, venô;i vïter,& Marie de fon cflJ rendit à Dieu de, adiona de grâces, par un Carnée

qu'elle chanta (c).

«sur"avoir quel nôm il vouloir qu'on lui donnît ; & ayant demande des tablettes
,

il écrivit:

CStZ Alors la langue deZacharie fe délia & il commença , louer Dieu p« un Can-

tique qu'il compofa fur le champ, étant rempli d un faint enthoufiafme de 1 Efpnt Saint (J).

Marie étant retournée à Nazareth ,
après avoir été trois mois auprès de fa coufinc (#.

,
Jofeph

htSS de fa groffeffe; & comme il favoit qu'il ne l'avoit point touchée, d ne von-

bfSTu faire punir faon la rigueur de la Loi ; mais il réfolut de la répudier fecretement. B

KempU de cei penfée. . lorfque l'Ange du Seigneur lui apparut en fonge
. & hi découvrit

£

Myftére. Il h prit donc dans & maton , & la retint comme fon époufe (J) i™u U U ttti* com'

me fa feeur.

'%) Lut. 1. j la.

fb; tw. 1. 1< j».

(c; Lu. 1. )». J<.

(d; tuf. I. f7 7»-

(c) t»f. I. }«.

(f; >;„(;•. 1. ii af.

Environ
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DES QUATKE EVANGILES.
Environ neuf mob après l'Incarnation du Fil* de Dieu , on publia un Edic A IT

miRt ,
qui ordonnoit que chaque pere de famille fe ferottinferire dans h lie,, A, r, %rmr Au-

l too origine, joleph partit donc de Nazareth arec Marie fon eWc „Z II>™n°iï.'
°U

qui
«oiU?Ue« de leur origine Ils fe lurent dan, l'hôtel

«coucha de fon Premier-ne. Et comme il n'y avoit point de lieu dans l'kA ri
»
& Mane

t
commodément un enfant

,
elle fut obligée de le mettre dans 7 SbVaes tZ P,°Ur pU"r

Auffitot que le Sauveur fut mi a Bethléhem
, l'Ange du Sdnwt ™ r ft£ i

P.ftcurs.qoiétoientauvoifinige.&quiveilloientla mïit en paEcnrT P * ""'^ * d"
parurent, & allèrent à Bé.h.è&m daks l'M«dleri.,^ïft n̂?

^M»^
tant dans la crèche. Ils publièrent tout ce qu'ils .voient vu & entendu l ' * V & ,En"

tendirent, en furent remplis d'admiration, (*J.
'
& tous ceux Sui •'«r

Am.deJ.c»
J" ans avant
l'Ere Vulgaire.

NaiOance à*
Jcfut-Chrift , Je

*J. Décembre,
«m Jeudi 7. de
Thcbat,

IM Pafteura

J.C.

h:

Va dn monde de ta Périme Mienne 47*t. U Premier,: en*;. V.
Jesus-Chuist , trm ans avant PEre V,lgZT

[
Uit jours aprfe la ruiuance du Ris de Dieu , on vint pour le circoncire * „„ r

• j
Lknomdc Jisus,ainfi qu il avoit été ordonné par l'Anee lc\

re,Kon '«'donna

Quelque teins après
,
les Mages vinrent de l'Orient à ïérufalcm cond,,;.e , .,

leur étoit apparue à la na'lTanc? de J * s v s. A leur «rrivWu,T \î ïw J 1QÎ

ferfquoo leur entendit dire qu'ils déchoient un Ro ïe, Juift ^uv-a né 5 T'* Sf^
l'étoUc dans 1 Orient. HéJcs étoit alors malade â Jéricoil] r fi

I
'
v ï ï aV°'ent !*

voir d'eus en quel heu le Même devoit naître. IlsluirLnd^tZ^T^L ^
Alors le Roi fit fecreteme.it venir les Mages, & leur dit dïcr Trouer l

' * Bet
£
,éhtm-

Waaflî-tÔt ouUs l'auroient vû, ils lui vinîTent dire, afin qu'il llKr3 .• a
n0UV

,

eiu Koi
' &

& l'étoile q/.ls avoient vue en Orient, leur apparut de nouveau & le cl°A,"r
*

où elle s arrêta for l'endroit ou étoit l'Enfant, ils y entrèrent
' cond"'^ » Bethléhem,

leurs préfens. La nuit drivante un Ange leur apparut en fon*V ^"'m *i

& ,0Î Préfent*"nt

à HeSe. IU prirent donc une autre oure,RnS^fà"*"*
& pour

j
offrir les viahJcs prévus pat la LbZ^mmZï^T 'T^ d" SdSnf» r«

«rrefebras, ren*. graccà Dic„,& lui dit qu'il fortoitUSiTS^S^Sfevu le Swveur, qui étort l'attente dïfracL II prédit à Marie al f r
dC

* pU'f
9
U11 avoit

<eur, i- que l'an Ris feroit pour la chute &la réfurreft^n a ^
iV C<

f.
Uf fefOIt de d°n-

dans le T^pl, u « (àinte Veuve nommée Aiï« S2X îl
p,ufi

1

CU"' «7 iVoi' « n,ême tems
a,oR vû, ev Jui Je répandit dans tSSëI JT)'

PhaaUC'' ^ ,0M Dieu d« « qu'elle

Jof^tcgeT^
cher, pour le mettre i mort. Jofeph obéttfc nfiî I,T Hero

J
dc

f,r
devo«t bien-tôt le faire cher-

Hérodes voyant que les Maies ne revenoitrôoIntTT * 1 E^ptC* d- aefi-nce1& cta^rrue
P
ce nouvelÎS*^ " IcS f 8vd,t

feB

;:

u
did^ -rnsTi:qu;rf^l«

j;^r^^^ fon fïU ArchelaUs lui fucced, , &
Ilfe reùra à Narareth, ville i& éïïi^ Tlfs^T*' &,U'

J
dit dc ret0Urn" en Judé^

lire Vulgaire,, trente-trois de fon âge.
J US^« R1" demeura jufquà l'an jo.de

* fage de Jesus-Chmst douze.
1 9

C.'reondtîo*
ua Jeudi hu*
"er , i 4 . de .

Thtbat.

Adoratioa
des Mage*.

Purification

deMirie, le u
EèTricr, 17. d«
Sébat.felop le
caicnJ dejjuiô,

fuite en Eerp*
pte, j.Férriea

MaJTacre daa

Innocetii.vd»
février.

Retour de Jo.
fcph en Judée,
eat le 1. A»ril t

Voyage de

Je/ui à Jerufa

.

HSI , le jo. H
}i.Mari,i t.«
i«. de NU».

j
af ' *» Vulgaire 2t.

Ifel^S^CtSie fh P'^^ iuf<
'
U

'

i dc «. vint

— 6 c "°"dejaalaradne de l'arbre, & que s'ils ne retournoient

Commence-
ment de la Pré*
dication de
Jean Baufte,
l'an ji.de J.C.
xî.del'EreVuI*
e«ire, ji. de
Jcan-Batiftc.

»! M. ,.,
• k l H. !..

fO u. i).... ,,.
(g) Umtrt. u. ,g.

u. „.... i,.
i) Ut. 11.4a,.,. ja.



HARMONIE

,
< k Ba.t-

ane de Jean,

ranM.a«j.c.
jo. Je IW
Vulgaire

TcfuJ »a dans

le défert , k y

eft tente du dé-

batiloit du Batéme de lcau, pour d.fpofèr le peupU a ta pennene
,

ta

Sendoient ,
qoi fa* plu* fort h plu, grand que lu, , & don. , n eto, p g ^

Courroie de, fouliez; que celui - ta le, *«fa<^^*%£5 U paille itik i ua

déjà le van à la malo , & qu'il étou prit de nettoyer ion aire
, « ne jet pu».

feu qui ne «'éteint point <*>

Vm à» Monde 4*ii. de U PériodeM^e 4743- de Jaius-CuilT 3J-

- 4 /•£« Vulgaire }».

. j u) Tmi. oour être batifé , Tbioi vint auflî de Galilée
,
pour

Omme «eut k mondevenoU a
.^ VÛU , de b dfer.

V> recevoir (on Batéme. Jean l'ernpê

le Batéme. Et comme Jésus fcrtoit de 1 eau, & ^°» là prière

(tint Efprit détendit lur lui en forme

difoii : Vous êtes mon Fils bien-aimé, en

Issus auilî-tôt après fon Batéme, corn

lÊlpirt dans le défert ,
pour y être t :

Déportation

àn jûus tet»

S. Jean.

Jean eonfeffe

«ne troifieme

feàJ.G
Vocation de

S. André «C de

S. Piene.

JefunaàNa-
wreth.
' Vocation de

Philippe k de

Nathanael.

Mais J i s u »

. Jean lui donna

, les Cieux s'ouvrirent, & le

ne colombe; cV on entendit une voix du Ciel , qui

qui j'ai mis toute ma complaiUncc (e).

,dc il vouloit retourner à Naureth, fut conduit par

quarante «oit*, «1 eut faim
. « «e jen "~

, feulement de pain , mais de tout

ce que
f* Royaumes de la terre, & il lui dit : Je vous donnerai

T^'ù£^^.»£fa*« cft«r«: Vous forerez que

le SeSne^r voue Dieu. Enfin, le démon fe tranfporta furie haut du Temple, & hldh de le

StïrTh« & Que les Ance, le recevroient entre leurs mains, de peur qu ,1 ne fe bleflit. Ma»

tSÎ*d£S ca écrit : hm m un.re, frim k Sognor von* D,e*. Après cela I»

Ii;mnn le laillk pour un tems. & les Anges vinrent lui fcrvir a manger ( d).

*CM SS quitté le défert dénuée où il b.tifoit d'abord , ft éto t*en» i Betha-

1 1 delà du Jourdain, où il continuoit à inftruire fcV à batifer le peuple.U bruit de fe, pre-

^aîions & de & vieTobligea les principaux des Juifs de lui envoyer une dépuration de Prctre»

t deÏÏvÏes' pour lui demander s'il étoit le Chrîft. II répondit que non. On lu, d«:Etcs-vou»

Êlie'IU pondit: Non. Etes-vous Prophète? Il répoodk qu'd n«sTetott pouju Quetes-vor»

Snc ajoutérent-ila, & pourquoi batifez-vous, fi vous n'êtes ni leChnft, ni Ehe , nTProphete?

Il dit'Te f"*' la Voix décelai 4ui crie dan. le défert : Préparez U vo.e du Seigneur, je voua

batife dans l'eau; mai, celui que vous cherchée eûau milieu de vous. & vou. ne le connouîe,

P
°i!e le'ndemain matin Jean vit Jesos qui venoità lui

, & il dit " "g
trant- Voila l'Acneau de Dieu; voila celui qui 6te les pechexdu monde: Voila celui dont je vou»

,i dit': Il viendrfaprès moi un Sauveur , qui eft avant moi. Je ne le conno.flou point
;
ma.

celui qui m'a envoyé batifer , m'a dit : Celui fur qui vous verrez àf^k fa.n Efp t eft

le Fils de Dieu ; & j'ai VÛ le fiint Efprit qui dcfccndoit fur lui; c eft ce qui me 1 a fait con-

n
°Lf

C

jo{r'fi.!vant, Jean voyant paffer Jisus dit encore en préfence de deux de (es difcipleei

Voila rAgneau de Dieu. Ces deux difciples fuivirent Jisus . vinrent au lieu ou il demeuro.t.

& demeurèrent ce jour-là avec lui. Vers les quatre heures après midi ,
André ayant trouve foa

frère Simon, l'amena à Jmu a. Je.u. lui dit : Vou, êtes Simon fils de jeni; vous vous ap-

pelkrex ci-après Cep^c'efl-à-dirc, Pierre
P

Lr lendemain ]i*vs par* pours'en retourner àNazareth en Galilée; 1 rencontra Phrimpe.

& lui dit de le fuivre. Philippe le fuivit; & ayant trouve Nathanael. il 1 invita auHi d fuivre

T E su s en lui difant : Nous avons trouvé celui que Motfe & les Prophètes nous ont annonce,

en la perfonne de Tesus fils de Jofeph de Nazareth. Nathanael répondit: Peut-U venir quelque

• r • . i vt i. i m. i.
«> lu vnvrz-lr vous même. lkSus avant

Koeetde Ca-
na en Galilée.

Premier mi-

radcdcJ.C

en la pertonne de iesus nu ae joiepn uc i>m* — —r _ "i 1~

chofe de bon de Nazareth? Philippe «epartit: Venez ,& voyez-le vous même. Je. us ayant

vu Nathanael qui venoit , dit de lui : Voila un vrai Ifraëlite , dans lequel il n y a point de fraude.

Nathanael répondit: D'où me connoiffez-vous ? Jasus répliqua: Avant que Philippe vou*

appellit, je vous avois vû fous le figuier. Je vois bien, dit Nathanael , que vous eus le Fila

de Dieu , le Roi d'ifraël. Jtsvs lui dit: Vous verrez bien d'autres chofes , cV vous ferez témoin

lorfquc les Cieux t'ouvriront , 8c que les Anges defeendront ek monteront fur le Fils de l'hom-

m
Trois jours après le départ de,J i sui de Béthanie , ou Béthabara , il vint à Cana ville de

Galilée , où il fe faifolt une noce, à laquelle il fut invité avec fa Mere & fes D.fciplcs. Le

vin étant venu à manquer, Marie mere de Jésus l'en avertit, c* il changea en vin fx grande»

(a ; Umtth. tir. t.... ta.

MMTC. I. I.. .. <•

Inc. ni. I.... 14.

fb) M..!*. MI. II. tu
Mmrc. 1.7. «•

Inc. III, It. l«. 17.

(c) M,rK III. t). ... 17,
, I. f... . II.

lue. tu. 11. ta.

(d) J*««*. tT. t.... tr.

htMrt. 1. il. I].

Lue. iv. 1.... i].

f e ) ^mu u 1».... ai.

(t) Joiih. 1. »y. ... J4.

f 1' J 1. }t-..« **.

(C; J-M. Uéi
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DES QUATRE EVANGILES
<nKtepJetoe.de*. Voila le premier de, miracle, de Jtsv , t dfpuU
mSoo (s).

J F Ic comtnenccrrjent de fa

Après la cérémonie des noce,
, qui durait ordinairement fept jours T s rr « n i

33U n (ur L m:r Tiberiade, où il demeura peu de jours avec la Mcre &: f„ nr .
* CaPh«-

£ rendit à Jérufalem pour y célébrer la première Pique après (bnBatcmc Y
' ^ Dc B 11

rebâtirai dans trois jours; ce qu'il entendoit de la mort & de la réfurr,^™/T^Z ' & * ,c

ficur, crurent en voyant les miracle, qu'il faifoitj mai, J,,„
"
e TenZ» " C?rP*-P'"-

Un des principaux des Juif, nommé Nicodémc, vint Je trou ver H"1 a Cux C*>

Eca, & lui dit qu'H fallok que Dieti fut avec lui, pui(qu ',l
,"<••! i'T eiKore à

,
lai pari* de la régénération

, ou du Batéme deS, & du fil » fif
^ prodi8M'

^«gg& « j> ^- «s£ oe^ute;
c

jjsïïï
Jisus ayant fait k Féte de Pique à Jérufalem

, & y mnt dem,.,,,' A
& vint en Judée , où il batifoit avec Tes Difciple, (d).

,ou" » ea {onit »

Iran Bitifte auflî quitta Béthanie ou Béthahan *r «i—

j r ** i»y

A Vulgaire
™ Jesus -C«*»T j 4 .

COmme Jean-Bitiftc ne çeffoit de crier contre le m.ri.» i« ji
dude qui. avoi, enlevée à fon SEL

; HérX^Sf^È«« Héro.
«rte Jcan-Batifte (/J, fou, prétexte qu'il AflSblo" autouVde lui

gaU°D d Héro*«k • &
tuie de peuple, & le fit mettre en prifon dan, le Chitlau de MaVh!l ^wdt mu,ti-

îi«.«
ï
««ntkbdfce«ioo

P
4e Jean, & cniBn,nt on le, iT' *

l'arrêter, fa. le même prétexte que P&ppe avoirE „
J
"S 7 fT*" PU"< *

4-.li CalOée, quf éro„ du Ro/aume de Philipp
;^S^S" â JuJ^ & * retira*m paûer par la Samarie; k 'étant arrivé auprès" de la ville7%

n »vort aucune autorité. U
pie. pour acheter i manger dan, la ville; & luS Dfi ^n À^' ? f" D^
ftebar. Comme il y étoif, 0„e femme dé la v Ile v vinrl

P
r ^ Jf°b > ve" * P°»= de

mandai boire. Cette ftmme lui témoigna G f 1 V i
P°" ï

mkt de lcau- J«*«s lui de-

Aoil'deJ.C.
jo. de l iùc
Vulgaire.

JeJu. v 4 a
t-apKamatim

,

fcdcUiJénu
iaJeju pour la
Fere de Pâque.

Piemicre Pi-
que dc Jefui-
Chrift <lcpuu(i

ftédicarion.

Nicodéme
Tient trouver

Jelùs-Chrilt.

JeCus vienr
'

en ludée.oùa
Mtife.

Jean-Bar.:

fte

vient a j£nou.
tes DifcipJca

de Jefui boti-

Priloo de
Jean-Baafte,

J.'»»
)4> de Je.

fus-Chrift.j,.de
l'Ere Vulgaire.

Jefus fe i

'

avec lesr~ » — »»«. tes Dama-

Entretien de
J-CaveclaW

et quj lui etoit arrivé. & lmtT«-_ • ., — *— '«urne

F*J entrer: il y vi„t, yTmZt^Z?? ?T J ' 1 ° «' Ceui ^T^STÎ
**** «rivé en Galilée , il v DrÏÏS,> j '

. V & P,uCeuri "urcm en lui r* Y.

po««demincfesp
3rmi« «T? P"'?1 d° r"n<We de ^ pwfonne VJu*3!£

£

,

en honneufd^;
fi

1,^ Ig* te à ÇapharnaUm. ifîeurTt 'que ïï^ É
i oe leur incrédulitéJC fainrem ^U™. "* Pc

.

uPks irr»« oes reproches au'i! In» L.r^i.
k précipiter. Mais JsToj

*^3 de la montagne^ où leuAiïe étoit b£

SaïTcaia
? ^ ,0BtC U GiJ,,éC

*
°Ù Û f™

Cipnamaùm, & doÏÏ fil/S^f* * .T'"' " y "olt
' un 0ffider d« Roi qui dtmetm>it i

Juu, lu,

,

Voi{ parJé
"Paemeheurcc eft-a-dirc,. unc heure aprè, mkii,au tenu

Jcfiu prfciie

à Nazareth. Oo
veut le précipi-

ter du haut d«
1*

Guérilôn du
6'.% d'un Offi-

cier du Roi , i

Seconde ro-

cationdeS. An-
dré , & de $,

Pierre.

f 2»/«p*. AmHf». i. lt. e. 7.

J'J ««. »» 14-... 10.

f i; 7»«». l v. 4f .
(l) Jm». iv. 4

f

.

(m) 7»«. ir. 4*....
(n) «*<t*. rr.il'.,.,

•M*r«. a. K.... [g.

14-



ai. de l'Eté

Vulgaire

Vocation de

Jicque* & de

Jean.filsdeZe-

Guérifon d'un

poOedé à C»-

phamalim.
Belle meie

deS.Pierre,gué-

11c de la fièvre.

fefu» dam le

Pierre, & y guérit

à la porte de la mai-.

Teiu

' Guérifon de

la Madelaine.

Pêche mira-

Gtttrifon d'un

Guetifon <Ton

paralytique.

Vocation de

S. Matthieu.

Seconde Pi-

que depuis le

Batîme de J.C.
Guétifon du

Paralytique Tut

la pi/bine pto-

batique.

Le» Difciples

•iracbcm de»

épis de bled,

pour le» man-
ger.

Guérifon d'an

f, fuite Se aufli-tôt ils quittèrent tour & le fuivirent (4 ).
, ,

! .!«« avant donc établ. la demeure ordinaire à CspharnaUm .
commença a y prêcher les

• J l«X iUavô'tdans 1» Synagogue on homme pofledé du démon, ou. lui crioit: Je

P" J vousï es /ois êtesle si/ de
6
Dicu. Mais J h su s lui impofant Gknce commanda au

L'on de"fS: ÏÏrS. en caufam a cet nommées convulfions ;
mais ûns lui faire dautre

"Itaniferti de 1. Synagogue , il entra dans la maifon de Simon,

la belle-mere de Simon, qui avoit une grande
:

fièvre (e).

Sur le foir tous ceux de fa ville qui avoient des malades, le*

autr« D fciples l'y viennent trouver, & lui difent que tout le monde 1 attend. Jésus les mené

£Tfa» bourgades, où il prêche l'Evangile du Royaume & parcourt alnl. toute la^Galilée (<).

O croh qfe c'elt dans L voyage q-Tguiri, Marie Madclame d'où ,1 chafia £P<^™
& Jeanne femme deChuza, & quelques autres, qui dans la fuite de la Prédication luivircnt

^îip^ »a Syrie, * on lui amenoit des malades de

'TcSSJÎk* voyage, ou de la MnT.on de Galilée , il vint

Jf
il fe vit accablé d'une foule de peuple qui venoitpour l entendre. Il le mit dan» la barque de M-

mon-Picrrc, & commença de là à enfeigner le peuple. Il ordonna enfuiie a fa.nt Pierre de sa-

vancer en pleine mer , & de jetter fes filets. Pierre obéit , & prit une h grande quantité de poif-

fons, que fes filets en brifoient (i). , .

Vers ce tems-Ià Jésus guérit un lépreux par fon toucher ,& lui ordonna defe montrer aux

Prêtres , & de ne pas dire qui étoit celui qui l'avoit guéri ( k.J-

Ce miracle s"étant divulgué , on accourut à lui de tous cote*; en forte qu il ne pouvon entrer

qu'en fecret dans les villes. Il pafla la mer de Génézareth , puis il revint a CaphaniaUm, ou il

guérit plufieurs malades ; entre autres un paralytique que l'on defccndit dan. la mulon par le

l°
De 'il Ieso* alla fur le lac de Génézareth, fle ayant vû un Publicain nommé Lévl ou Mat-

thieu , il l'appella à fa fuite. Matthieu donna 1 manger à J e s u s ; ce qui fournit aux Phan"eni

un fujet de murmure contre le Sauveur. Jbs os juft.fia fa conduite, Se leur déclara qu il vouloir

la miftricorde plutôt que la rigueur, & que le tems viendroit que fes Difciples jeuneroient (m).

11 alla enfuite à Jérufalem pour la Fête de Pâque ,& guérit un paralytique, qui létoit depui»

trente-huit ans , fur la pifeine nommée Btttfd*, fans avoir pû y être jetté ,
pour y recevoir lt

cuérifon. Le malade ayant emporté fon lit ce jour-là, qui étoit le grand jour du Sabbat, cclt-

a-dire , le plus proche de la Pîquc. Cela fit du bruit parmi les Juifs. L homme ne connoifloit

point Jbsus-Chrut; mais quelque tems après le Sauveur l'ayant rencontré dans le Temple,

fui dit de ne plus pécher. Alors cet homme divulgua que c'étoit Jésus qui l'avoit guéri. Le»

Ju<fs irriter , prirent la réfolution de faire périr Je sus-Christ ; parce qu'il avoit violé le

Sabbat, «i parce qu'il avoit déclaré que Dieu étoit fon Pcre (»>
Le Sabbat qui fuivit le jour de Pique, Jésus 6c fes Difciples paflerent dans les bleds ,

qui

étoient orefque murs; & comme fes Difciples prefl'cz par la faim , froiffoient dans leurs maint

des épis, quelques Pharifiens s'en plaignirent à Jésus; mais le Sauveur juftifia fes Apôtres pat

l'exemple de David, qui dans la necciTné mangea des pains de propofition ; & par celui de» Prê-

tres, qui travaillent dans le Temple le jour du Sabbat. Enfin , il leur du nettement ,
qu il «oit

plus grand que le Temple, & qu'il étoit Maître du Sabbat ( 0 ).

Le Samedi fuivant étant entre dans la Synagogue de Capharnaum, il y fnfeigna » f<™ ordi-

naire, & y guérit un homme qui avoit la main lèche , après avoir montre aux Phanfiens qui!

n'v «unit ftr-n #-n ri-ln Ar /Ttnrnir» à laT .ni ' D ).

Pharifiens , 4c

n y avoit rien en cela tie contraire a la loi 1 vj.

Les Pharifiens irritez contre Jésus, résolurent avec le* Hérodiens de le perdre. Mais Jesus-

Christ connoifiant leurs mauvais deffeins , fe retira vers la mer de Galilée. Il y fut fuivi pat

une infinité de peuples, qui vcnoicntde tous côtez pour l'entendre, 8c pour être guéris de leurs

(a ) UéUth. iT.tt. ax.

litre. . 1 f. to.

( b) MMrs. 1. 11. ... il,

JM€. !».)!.... )7.

(c) Jfarw.t.a* |a>

M *:•><.
: 1 .. I4.tr.

Lue. IV. (S. i9
(i) ilattb. T 11 t.U.

M*rt. t.ja. l).]*.
Lut. iv. 40. 41.
{e; Mstth.ittui

}
,

M*TC. IV. IJ.
Lac. I v 4t.

( f) U»rt. xvi.».
lM>vati*a«

fg; >f*rr*. xxvi i.jf. js.
Msrc, SV* 40. 41.

/-«f. 'i 1 1.1. |.f>»nm. 4j. ... j^.
fh; ^ai.Hn.^ij,

(i) Lue.f. 1. 1.

( k ) Lac. v. 1 a.

(i) ittttb.tx.u)
Marc. 11. ).

Cajtvn, it.tf.

(m )Mattb. tx. 10.

aisrt.it. ij.

Lac. v. 19.

( o
|
Joim.f. t.... 47.

(o) Mattb.xii.u... t.

Marc. 1 1. i}- .. . 17.

Lac. vi. 1. ... j.

( f) Matth. xn. 9.... i),

Marc. 11 1. 1.... j.

Luc. ri.t..,. 10.

fejj MrttaV.ztrti^if..., *x»

Marc. 1 1 1 .<£... . S»



DES QUATRE EVANGILES. ^
Le Sauveur ordonna qu'on lui tînt prête une naiTelle, afin qu'il pût fe débaralTer des tr„,J

qu hnUote. U & retira for la montagne , & y parfa la nuu e» prières Le tZeT2 P

r^.*«PP* * f«DifciPlesqui«^,&a«
<dSS^ dTwtSS

pour en faire les Apôtres {m).
",u,t>

Etant deM" « !î montagne, il fe plaça fur une butte qui étok dans la plaine & cnm
«woça.enfcigoer fe, Apôtres, & tout le peuple. Il y publia les huit béatitudes, &
admirable Sermon de la montagne, lequel comprend l'abrégé de tout lEvangHc >i)
Comme Jésus defeendoir de la montagne

, ou de la hauteur où il s'étoi- placé pour enfa
oer les troupes , un lépreux fe prefenta devant lui. Jïs us-Christ Je toucha le Puérir

An }+. dc t c
M« de l'Eté

E.'c^ion des
d°u'c Apôtres.

SçrinoQ fur
'a montagne.

Gufr'fou d'ug,

«preux.

Guériion du
'ervitcur du
OCMola de

ji dit d'aller Te montrer aux Prêtres ( c ).

D<M «*» à ûftanaim . où on Cmkr Cmil l-mv„7,^ ,„ prind
.

f

J u,.. kata .hofc. Lt «tm„. I, fb, d, «, bomm,. s, griri, fon fa,i«'„ t fu[
ietiiirop [«;.

jLSusalladeCaphamaiimà Naim.oà il refîirfcita le fils d'une veuve que l'on portoit en

Siint JcanBitifte étant en prifon, apprit les mincies que Iisus-fmut («ir~>.

Il depJvm lui deux de fes kciples lui dire : L-£)^Z
vmi-*ut âittndre m «mrt t Dans ce moment J i s o s fit pluiîcurs l'né/ilAnt *, .

* «- ' A»« dire à votre Maitre vousIZ^t^ aveuXvÏien"
rite» • !<•* c ? ... .. 9 - . .

'

Ditiplcs de Jean : Aller dire à votre Maitre ce q

les lourd, recouvrent l'ouïe; les morts font reflufeitez ; le, lépreux" ioutZ^^STS! ! u r
pin d«Difciplesdc]^ * c-

de fonPrécurfeur, & fat fon éloge de la manière la plus magnifique déclarant m T T
le plus grand de, enlan, des homme,, & que c'etoit lui qu, étoit Eue marqué dZ les Prophè-
te, (/ 1. Il reprocha aux Juifs de ne 1 avoir point connu ni reçu

rropne-

Etant encore IMû
.

il fut invité à manger chez un Pharifita nommé Simon. Là une femme

^Z'J^)
tbei0C°°P>6CllWe dcVOk auf<H« * maître remit toutes

d^ïï^PT U ^hint «I * H "oit à fi fuite quCque,

méme(,). ^ ^ p0Ur lc taet de la
'

difant S" »* «oit hors de Jui-

L&SZZfcïï**?*
Un P0(lc:fé

<?
ui "oU aVeu8!e & muet

fO.
l^^rxs&JesPrurfrensemendantlcbrmtdctantdemervei^

. j rV>A
^avantageux de jE,t,,-CH R ,sT, difant qu',1 nTZZ î^'J^^ "^^ *,e *

uca leur blafnnL, .^^Srlr .1
u

.

au nom de f**

jcrUs-cii,;(t
guerit le eils de>
ia Veuve de

Jean-Ratifte

enrôle deux de
Tes Diftipici à

Jefus-Chifft

mange chez Si-
mon le Phari-
sien» Femme
pecherefle.

Lesparentde

J. C. VKMttt
f our le pren-
dre.

Pulfedé
, aveu-

: leur pé-
Ils lui demandérem aVté, cel ,?n'

** & irréo,iflîble f')-

Lamere
fa mère* L.

« «Tol^dÎuniUÏT"ï el™
b°rd d

? i* '
&

'
C PCliP

k

« ^ 1. foule. Il Imp ;po(îTo/T,
1 ï"/"'"' dc dc<lî,S ,a bar<

I
uc

» Pour n
'

£t^ P"^^^£^±^£Ŵ S*V ne fe

P
met pas' ' — - — —

-«'f*' »JM« *»W IV III

i le froment , celle du grain dc

ijS^K^^S^ j;];gf,

d- fa maifon , les Difcip.es le prièrent

AfaOsi^i il étoit donnédC fc j '
&

a"
6t rema

,

r,
l
uer ,c bor

parabole, 7.1. Il !rllr 'J?
T
> * dc CÛ,"P«ndrc ce que les autres n',

nheur de leur con-
que les autres n'entendoient qu'en

réfor caché, que l'on découvre, de U

SrgneduProa
phete Jonas
promit.

la mere 4r
le» iieres de Je-
fus viennent

pour lui psrler.

Diverfes pa-
raboles propo-
fies par Jefuj.

Explication

des paraboles.

irrré A i

s »eior caLne, que i on découvre, dt
jette dans la mer qui amaffe du poirtbn bon & mauvais (r).

(«; ««re., „.,.... ,
X"-, T| «' 7.

(b] Jf4ttA.V.V,. TI| ,
i*'-".i7....

4,.

JS.fïi5fc
' •

(b/ i«. TI1I.
,

'

f «9 «««i.Xli.n,

) f«f*i.Xli.i4.».. }7.
l] J<»-r t tr.ia.

I

... jo.
i) At»rrft. X11.5,.... 4y .

) W«rtA. mr.46. ... j»,
III.)!.... JJ.

Z*f. Till.I,. 1C. il.

fpj MMth.x, u. 1....
Matc. |T. i.... n. ^-

ru t. 4.... ig.

(q) StMttl), x ; 1 . S, . , , »j.
4*«rr. it. 10.... 10.
£»e.vni. ji.

(r; ii««*.xill.44, 45.... ja.
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... HARMONIE™ u
i

• u„„ «Diiaué ces paraboles, il leur dit de le palTcr au-delà de la mer de

A- ,4.^J.C Le foir après qu.l leur eut explique ce. Par» ^ r
j fi^ ( ^

?*^l!c H iu t 1eu r dit : Les les oilcaux ont des nid,; mais le

71 iT U Hol n
!

pas où repofer fa tête. Un autre lui demanda permiffion
,
avant de le fu.vre,

Savant dit* F»l* de 1 Homme n a p» ou «F»»
„„..,,„ leurs morts, lui répondu Jmvs-Chrivt (b).

ïïSSjT d
'

a,l<r eD,trr" r'"'^'MSiITT.""rn "«m0£te
P

. oui mit la naffelle\a

Tempête fur

la met de Gali-

lée.

Guéitfon de

ui-ioi »t «m» » *- • i »

Kriv»
;
âux bords des Céraféniens , où il y .voit deux démoniaques; un entre autre, qui

„ H arriva aux ootu* ne ...
d d^mons . n v jlU au-de vant de J i s u s. Les

«pafSS. ÏÏLÏfcïi^^^>ZES ta 1. prièrent de nC
J

le. pu en-

3T vTer dans f bfme de l e\fcr; maU de leur donner permilfion d'entrer dans un troupeau de porcs
voyer dansil abîme™ l < >

d volfinîgc. J H s „ s-C h R i s t le leur permit ; & auffi-tot le

éto tenïux mille ports , le précipita dans la mer de Galilée, l es Céra-

ffi e2igî«ÎSq« nouveau malheur ,
prièrent Jésus - Chm.t de lortir de leur

pays (^).

leu ement il lui ait oc sen rtiuuniti — r - -- p 3

icfa.reffufci.e Issus repatTa la mer. & trouva les troupes qui l'attendo.ent. Etant près
;

de la mer Jair

J "
la Svnaeocuc de Capharnaiim , vint le prier de rendre la fante a fa fille unique, agee
" l. b b , _\ :r j» i»;. /f\. miii rn rkrmin une temmr incommodée

PoTtdé qui

veutfuivrc J.C.

mit pas:

Jfiic'dOau! prm« de >

de douze ans/jJus va dans la maifon de Jair (f) ; mais en chemin une femme incommodée

d
f
un Hua de fang , ayant touché le bord de fon habit , fut tout d un coup guene. J e s u s fit con-

ooitrele53 qui étoit Ucret , afin que l'ont fût Se la fol de cette f?mme , Si la venu de

D
Comme il étoit en chemin , on vint dire à ja.r que fa fille étoit morte. T fis t, s l'exporta i la

confiance & continua de le fuivre. Etant entré dans la matfon avec trois de fes Difciples, il en

Sortir les joueurs dinftrumcns, qui vendent pour célébrer les funerai les de cette enfant. Tout

le monde étant forti , il relTufciu la fille , Si ordonna qu'on lui donnât a manger
, Si qu on tint

rWrifon d«

U
cômmO

Cr

k

C

so
(
S

fr

^loit avec fes Difciples à Naaarcth fa patrie (i), denx aveugles le fui-

*2r.Ï5«. virent jufques dans fa maifon , lui demandant inftamment qui leur rendit la vue. Étant arrive

a Nazatcch. dins ^ 2ibn, il leur demanda s'ils croyoient qu'il eut le pouvoir de les guérir. Ils lui repon-

d rent qu'ila en étoient très-perfuadex. En même tems il es toucha, & les gueru , Si leur or-

donna le n'en rien dire: mais ils ne taillèrent pas de divulguer le miracle par tout (i).

P rr r Prefqu'en même tems , il guérit un poflèdê qui etoit muet : ce qui donna lieu aux Pharilieni
o c e œ»et.

r fer de -^im les malades au nom de Béelfébub> f /).

icfu, dan, la H entra le jour du Sabbat dans li Synagogue , ou il fut admire de tout le monde. Plulieuri

I™ d prirent un fu et de fcandalc de la balTeffe de fa miÛancc , Si ils le demando.enr 1 un a I autre :

f;: „ . i. ci- „ /-u, ,lrr > c, M«e nes'aDoe e-t-clle pas Marie ? Ses frères Si fesNTce'LT fils de ce Charpentier ? Sa Mere ne ,'appelle-t-clle pas Marie ? Ses frères & fes

feeurs ne font-ils pas parmi noua (
m) ? Je a u s quitta Naaareth, & n y retourna plus. 11 du en

la quittant . qu'un Prophète n'eft fans honneur que dans fa patrie.

Le SauveuV parcourut les bourgs Si les bourgades de la Galilée, préchant par tout. & gue-

riflant les malades (m).

L'an du Mande 4*3f. de la Période Julienne 474S> de Jisus-Christ 3 J.

de l'Ere Vulgaire &.

JE su s voyant les peuples avises de la parole, il dit à fes Apôtres que la moiffon étoit grande;

mais qu'il y avoi«rç»cu d'ouvriers, & qu'il falloir prier le Maître de lamoilTon d'y en envoyer.

Milhon de* n députa en même tems fes Difciples , & les fit partir deux à deux , leur donnant le pouvoir
Apte» pour

de f
r
fe dM mirac |eI , & leur ordonnant de ne porter ni provisions , ni armes , ni habits à

"

changer , ni deux paires de fandales : mais d'aller annoncer la venue du Royaume célcfte aux Juifs

,

& non aux Gentils , ni aux Samaritains: d'entrer dans les maifons des plus dignes Si des plus gens

de bien dans chaque ville, & d'y demeurer, fans changer de logis , tandis qu'ils feroient dans ce

lieu Que fi on ne les veut pas recevoir, de fecouer même la poulfiere de leurs fouliex contre

eux, àcoe fe retirer (#>U leur donoe en cette occaûon plufieurs excellentes inftruftions rap-

portées dans S. Matthieu (/.).

MonToo
abondante.

(a) tisttk. Tiii.tt.

Umrc. it. jj-

Lue. VUS. 11.

(b) Msttb.yixi.it..,. tu
(c) Mttth. tm. ij.... xi.

tUrt.it.f4.... 40.

Lue. vill. SI. ... 15.

(i) Mmb.ym.it.... )4«

M*re.* «7^

t«f.nii. i<.... 17. \
(c) M*re,i. it.... 10.

Lue. y 1 1 1 . % i. . • . 40.

(() Mart.y. n.... ij.

I1w.1r111.4l.4i.

,

£jX*nk. ,>..-. il.

Mare.y.if.... J4.

£atii«IIl<4|<.<. 4t.

(h) M*ttb. ix. il.... li.

M*rc y. )(•••• 41-

lac. vi u. 4» <• J*.

( i) Mmre. VI. X.

( k ) Mutth. ix. 17... . j 1.

(I) Mttb. ix. ji. )i. J4-

(m) Mtatb.xi u. J4». .. jt.

Mmtc. vi. 1.... f.

( n ) Mtttb. ix.
j f.

lA*re. y 1.6.

(o) MtUtb.ix. l<.}7- J«- X.I.... 17.

Mmrc. y 1 . 7« • • • t 1 •

(p) M,rt»*.x.l7....4i.
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DES QUATRE EVANGILES
LeJ Apôtres étant donc partis

, prêchèrent par tout, & firent une infini,-; A •
i

$MVCttr d'un autre côté alla prêcher dans les villes du pay, où es1" ,
mneîeu Lc

y kS APotres «oient été avant

Ce fut en ce tenu là que faint Jean Batirte fut décollé dans la nrifon n« !.. j
Aotrpas, après que Salomé 61k dHérodiadc eut danfé£:<Tp3ÏJe fS

d H<ro<*«-

J f sus ayant prêché par tout
, & ayant opéré une infinité de miracles nrin«» t ,

le. ville, qui font au bord de la merde Tibériade, il leur fit d^Tenr^ïW?^ daM

difatque «Tyr cVSidonavoiem vu les prodiges qu il avoit f!L fn^r t ^
& à Coroaaim, il y auroit long-tems qu'elles fe feroient converties (V

* CaPhirniu«" »

En ce même tems Hérodes ayant oui le bruit des miracles de T t « . . r n
oerr:

Je.n-Baufte «toit récité, & que c'étoit lui Qui fjifoit
J
ces

Les Apôtres étant de retour de leur million
, viennent rendre COmnl if ' >\ r .

leur prJicrion (<).Lt Sauveur en rend grâces à Ion Pcre & f
J.'

SUS
^Ccè$ dc

Ion t* i le fuivre (f).
* & ,0Vl,e tout le * porter

Ayant appris ce qu'Hérodes difoit de lui, il fe retira dans un lieu défert avec fes D^inUpour fc repofer. Mais comme ils etoient toujours accablez de dcudIm i i

1J lctP'es »

pas même k teins de manger, il entra avec fes Apôtres dansJk,L ' 1 nC r ^ i(Ioit™
dTGénéaareth, il fe retirfavec eux fur une mom^gne

'> & PaiTé ,e

paffion
.
gué* le, maUdes qu'on lui préfenta, * commuait^t^lf^L heure du manger étant palfce, & le jour commençant a bailler lr< kIà, i >r •

à J
esus-Chr.st qu'il falloir renvoyer le peuple , afin qu'il 1"«««E

dam les villages, jisus répondit: Il n'eft pas néccllaire qu'ils y ail n • donn
vous-mêmes. Il leur demanda combien ils avni,nr A. JL. J.

nmm
'
donn« lcur a mander

Antj.deJ.c
II* dc l'Ere

Vulgaire.

& rmrac.'cs des
Apûtrcs.

Mort dejeart-
Batirte.

Reproches
«outre :ct riJJcg

«Ie BcthCdEde,

CorotaXin.
Caphafnaiim.

Hirodes cro-c

lue Ican-Barif-

tC cft tefllifcité

en Ja perfunne
de

J. C.
Ketuur des

Apôtres dc Jeux
ntufion.

Jcftis Ce retire

au-drla du lac

de Géoéj-arcth.

Kus-ChrJil
rafliilîc c:nq

miîlc homme».

-.k ut iciic. n j avuii untj mme nommes , uns les

Le loir étant «nu, J esus fâchant que k peuple avoit driièir. A
fa OtfâpW. dents» dan, la barque fcÏÏ pX 'fe lac ï arÏÏSî.î, JSÏÏL^' """"Wr"
fur une montagne pour prier. Cependant les Apôtres étoient lu LiU T '

& m°"U 'cul

bmc con.re fa vague, & l„ venï, contraires. L /toiZZ r0i™i v. t °CCUp" 1
n"""

du bord, Jorfeme Jisus vint à euv . m*r,U,„. r..l i!

Cn
J'

,

.7î!
,
." v,ne;?-«nq ou trente ftadei

Jcfus marche
Mil le, eaux.
Saint Pierre

y
maxrheanrti.n»
arrivent a c«.

ii t mira , « aul

npechez par le vent

entrent qu'il étoit demeuré dans le défert de Berh faide TT,l ''^™mm le lendemain, pour le faire Roi efll,
d
.

cherch«ent donc tvec empréflel

«**î^ Mrt«id^ÏÏ^i«Sfc C^t

L
,nUCr

1

ok de '«nourrir, comme il vC-
ren.que r.sus•AJi^^^^^*^'^ endr0it

'
'CUr

<fcfi de la mer, & vint trouver 1.»,! T J
Tlbér,ade

- Auffi 'ôt k peuple retouma en
Ayant trouve

J S , Cs d," fc^^SÏ TlfS S 't0it 4 Capharnaum"
venu. Jisus leur dit: Vous meSe non iVa„f V K" den,ind"Cnt COmm^t «
a. donné à manger le jour précède"t U ks eZL l X i

mn'd"'' mih a Caufe 1ue " v°uS
rifle ooinr. Il kS. J;. _....i "n 77 .

11 «horta a chercher une autre nourriture, qui ne pé-
3d. fort dirferent dc la manne que Moife

S
On.menaà 1.™

ton ^ de JudaS d Ifcario'h
f

* F- «lier célébrer ^^g'*' a CapharnaUm. Il les guérit ; mais il partir bien-

XIV. I,

je.
•t. 11.

Af«rr.YI. n.
Z*r. IX. t.

(^)Utttt
•««vr.v1.14...

i«MX.7.|.,.

fe;*f«,t XI t0 1J u
(^«««i.xu.,.!.

Wftn.ta^.,
7......

Ut IX. lo.

JMWCTf.fl.yjt, jj.
VI. |, t. j.

fh; .v.v.-t/'. x,.. 14.
Marc, vi . 14.

7««».vi.4.,. f. 7.

(i.) ««rrk.xiv.i,.... lt.
"*rc. vi. jj. . .. 44.
Jljrr.ix.il.... i7.

Jtm.iî.t |j,

(J aV-rtA.x.v.

,

4.

Mavw.Ti.47.... n .

jF»4«. VI. Itf.... II,

(IJ 7*OTTi.at*... 7 r.

TroiliemePj.
Cjuc marepec
dins l'Erang l»

depuis le Baté-

mc de Jefus-

Chrift , l'an d»
J.C-jc. del Ere
Vulgaire ft.



An m dej. c -

j i. de l'Ere

Vulgaire.

Scandale des

phaiiiieus Je ce

que 1«« Wftl-

elesde Jcfuine

fivoient pa«

-fille delà Ca-
guérie.

Soutel 8c moe»

Multiplication

des fept pains.

«C de quelques

petit*

Signe du Pro-

phète Jona»

promis aux

l'harifiew.

Levain des

"nai Tiens , de»

•Saducéens , Se

Aveugle

tià

CoitfVflîon de
S. Pierre que

JefuseftlcMet

HARMONIE
J E s 9 s revint en Galilée , * guérit par tout le* malades On fouhaitoit d'avoir feulement

Quelques Phar.f.cns & ^^^J^^ deJ Juits , les Difciplcs de J t s us ne lavo.cnt pas

que, ayant remarque que ,
contre la

^

ad uon a
j ,

£Srj s .C „R, st. Mais il leur dit

leurs mains avant de manger , en portèrent leurs p«a r j £q
qu'ils «oient de vra« hyP=i qu,^ b- ^ « P^f- P^"« & ay

'

ant

parti^Rer «lui de rendre^ ^^ u bou<he ,

pelle les troupes du peuple, .11 leur cm que r ï
feuillures légales

fouilloit ITiomme; mais ce qui en lortoit. par ou u «huh. M t.

en elles-mêmes , ne fouilloient point lame ( c>
éomme iTfcfut retiré, fa Apôtres lui dirent que les Pharifiens avoient e«e fcandaltfcz de
wmme s» >

r ^ conduisent des avcut-les. Toute
fi»fou;^/";

eS

cé eae nW p^int plan ée^ arrachée. Enfuite les DifcioL lui ayant

tSK^ZS^qîM* fque ce' n'étoit pas ce qui ««oit dan, . homme qui

SS l'homme; il leur fit voir que tout ce qui entroit dans la bouche, eto.t d.gere par 1 efto-

w . c
. I quc £C nui n'étoit pas utile i la nourriture , étoit rejette par les votes ordinaires : au

lieu âue ce qui fortoit de la bouche de l'homme, venoit du coeur de 1 homme

,

Se le rendoit

capable auxieux de Dieu, comme les quereUes, les menlbnges, les mauvais defirs, les pen-

fées & les aâions deshonnetes (d).

Au commencement de Mai il partit pour aller aux environs de Tyr Si de S.don. Il voulort de-

meurer caché ; mais il fut bien-tôt découvert. Une femme Cananéenne vint lu» demander la

uuerifon de (a fille. Jésus ne lui répondit rien d'abord; mais comme elle cominuon a crier .

& que fes Apôtres le follicitoient de lui accorder ce qu'elle demandent ,
Se de la renvoyer

,
il dit

-qu'il n'étoit venu que pour les brebis égarées de la maifon d'Hracl. Dés qu'il fut arrivé dans la

maifon, cette femme vint fe jetter à fes pieds, lui demandant inltammcnt qu'il guérît fa fille.

T e sus lui répondit qu'il n'étoit pas jufte de donner aux chiens le pain des enians. Il efl vra ,

réphqua-t-ellc; mais les petits chiens mangent au moins les miettes qui tombent de la table de

leurs maîtres. Jésus admirant la foi, lui accorda fa demande (e).

11 continua fa route par Sidon Si par la Décapolc . Si vint au-dela de la mer de Galilée. On

lui préfenta un homme lourd Se muet ;& l'ayant ciré à l'écart, il lui mit les doigts dansles orcilei,

& toucha fa langue avec fa falive, & lui rendit ainfi la parole & l'ouïe (f).

Il monta fur une montagne , & y demeura trois jours. Pendant ce tems il vint une infinité de

malades, qu'il guérit dès qu'il fut defeendu. Et comme les troupes l'attendoient depuis trois jours,

il dit à fes Difciplcs qu'il ne falloit pas les laiffcr retourner a jeun dans leurs mailons.lls avoient

fept pains Se quelques petits poiffbns pour la provilion de la fuite de J esu s. Il les fit diltribucr

à toute la multitude , qui étoit d'environ quatre mille hommes , fans compter les femmes Se le»

enfant. Us forent tous raflafiei , & il en demeura encore fept paniers de refte qu'on recueillit (g).

Jésus s'embarqua auflVtôt après. Se alla à Magédan dans le canton de Dalmanutha , fur le

même bord de la mer, mais plus au Midi du lieu où il s'étoit embarqué. Comme il y étoit, les

Pharifiens & les Saducéens vinrent pour le tenter, lui demandant un prodige dans le Ciel. Mai»

Jésus leur dit , qu'eux qui étoient fi habiles pour difeerner la face du Ciel , Se pour prévoir le

beau ou le mauvais tems. n'avoient pas affet de difeernement pour connoître les tems, & pour

voir que les Prophéties étoient accomplies dans fa perfonne. Enfin , il leur déclara qu'il n'avoir,

point d'autre ftgne à leur donner que celui du Prophète Jonas ; & les ayant quittez , il s'embar-

qua de nouveau fur le lac de Génézarcth pour aller à Betbfaïdc , ville fituée a l'extrémité fepten-

trionatc du lac fi).

En s'embarquant.lcs Apôtres avoient oublié de prendre du pain pour leurs provifions, & ils

fe trouvèrent de l'autre côté du lac, n'ayant qu'un feul pain. J ésus leur dit qu'ils fe gardaffcne

bien du levain des Pharifiens Si des Saducéens , & de celui d'Hérodes. Il vouloir marquer la do-

ctrine Si les fentimens de ces gens-là. Mais les Difciplcs ne fongeoient qu'au pain matériel qu'ils

avoient oublié. Jésus-Christ leur reprocha leur peu de foi, les fit fouveuir des deux mira-

cles dont ils avoient été témoins , Si comment une fois il avoit nourri cinq mille hommes avec

cinq pains, Si une autre fois quatre mille hommes avec fept pains. Alors ils comprirent qu'il leur

parloit de la dodrine des Pharifiens, des Saducéens, & des Hérodiens, dont il falloit fe donner

de garde (i).

Il prit terre a Bethfaïde ,
qui étoit au nord du lac, Se on lui amena un aveugle pour le prier

de le guérir. Il le tira hors de la ville, lui mit de la falive fur les icux , lui impofa les mains , Se

lui demanda s'il voyoit. Je vois, dit-il , des hommes comme des. arbres qui marchent. Jésus
mit une féconde fols les mains fur fesïeux, Si l'aveugle vit parfaitement. Il le renvoya, Si lui

dit de ne pas publier ce qui lui étoit arrivé
( 1$.

Jisus partit pour Bethfaïde, & alla plus avant vers le nord du côté de Ccfarécde Philippe.

Un jour étant feul en prières avec fes Difciplcs , il leur demanda ce qu'on difoit de lui. Ils lui

répondirent que les uns difoient qu'il étoit Elle , d'autres Jérémie, d'autres Jcan-Batifte,

quelqu'un des Prophètes reffufeitca. Et vous, dit J esu s, que penfex-vous de moi? Vous i

ou
êtes

(») Mailh. xi r. 36.

Mxrr.yt. 56. «7.

Jo*H. VII.

(b j MMttb. xv.r.... 4.

Mare, vt 1. 1. . . . y.

Ce) Matth. xv. 10. ... 14.
Mure. vit. 14. t j,

( dj Atatth, xv. 15.... a*.
Hure. rti. 1 8. 1 9. . . . ij.

[cJUatth. xt. 14.... il.

Mart. Tii.aj.... jo.

(f) M«r<.vu. ja....jj.

( g) Métth.%1. ta... . j>.

Mare. »i 1 1. t. .. . 10.

(h) Malth. xv. j>. crxTi. 1.... }.

Mare, vi 1 1 . 10. .. . 1 1.

(i) JKiMlA.xvi. 4.... 11.

Marc. vin. I}.... 11.

[l) klarc. vui.lt.... xi.
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DES QUATRE EVANGILES. xx -,

kCmtUT, Fib de Dieu, rebondit Pierre. Alors Jésus loua là foi, & |„i dit : Vous «es
Pierre, & lûf «tte Picrre i

e bâtirai mon Egliie
, & les porte* de l'enrcr ne prévaudront pJS con-

Ile; fit je vous donnerai Jcs clefs du Royaume des Cicux, & tout ce cjuc vous lierez fur la

, fen aolîi M dans le Ciel
; & tout ce que vous délierci lur la terre , fera auffi délié dans

el. Alors il leur ordonna de ne dire i perfonne qu"il étoit le C il r j s t ( <i J.

i < , „ .. U. J /« !>£, I _ ... i . _. . _

tre elle; fit je vous d

tctrc.feraaoïîi lié

le Ciel. Alors il leur r- - m- » «v

Après cela Jssus commença à prédire à les Apôtre» les maux qu'il devoir' foufïrir â Jeru-
falem. S. Pierre le tirant a I écart, lui dit : A Dieu ne plaife que cela vous arrive. Mais lfciU s icttant

les teus fur fei Apôtres, reprit fortement Pierre, en lui difant : Retirez- vous de moi, Satan voua
mëceiunfujetdefcanJale.Enmémeums ilappella les troupes,& leur dit: Si quelqu'un veut 'ven r

aprèî moi, qu'il renonce à foi-meme, qu'il prenne là croix,& qu'il me fuivc. Car celui qui veut coo-
fcrverfavie,Uperd;a< celui qui la perd pour l'amour de moi, la conferve. Celui qui rougira de
mol dcvjnt les hommes, je rougirai de lui, lorfque je paraîtrai dans la gloire de mon Pere avec
fe, Anges, Je vous dis en vérité qu'il y a ici quelqu'un qui ne mourra point, qu'il n'ait vû le

vcc il pu«fl"i« (l> ) il parloit Gins doute ou de fa Transfigu-

w drj.c.
5». de l'I te

Vulgaire.

PrédtcVon des
fou/tranect de

J.C

Ropume de Dieu qui doit venir avec fa

Nrfajh ou de b vengeance qu'il devoit exercer contre les Juifs par les armes des Romains
S-x jours après cet eutretien . J s su s condumt trois de les Apôtres, Pierre, Jacques* Ican

fur une momignc à l'écart, où s'étant mis en prières pendant la nuit, il parut tout d'un coup
tout brillant de gloire, & fes habits blancs & éciatans comme la neige. Cependant les Apôtres
etoiem tombetdans lalToupiflcnient , d'où s'étant enfin éveillez, ils furent témoins de la Tranf
figuration de leur Maître. Ils virent Moife & Elle qui s entrenoient avec lui, & parvient de ù
mort qu'il devoit fouffrir a Jerufalcm. Pierre tranfporté de joie , fie ne fâchant bonnement ce
qu'il J.foit , proposa I isus de faire fur cette montagne trois tentes, pour Jésus pour
Moife, Se pour El.c: mais pendant ce tems ces deux Saints difpanrrent, 3c une nuée enveloppa
les Difciples. Alors ils ouïrent une voix qui cria : Celui ci eft mon Fils bien-aimé , en oui l'ai

P. A cette voix ils fe nmOfr»;.... r.:j:_ J_ e . 1
'

Tr.

tioa du
eur.

ma ma complairancejécoutes-le.

r du le'Bi3tin en de fet r

voix ils ie profternérent faili, de frayeur; mais Tes us
•nt de la monugne

, de ne dire i perfonne ce qu'ils
les releva, ft ..

«voient vû, jufqu'après fi Réfurrcdion [c ).

Ce cjue
j isos- Christ avoit dit, **'// <Uvoi, r^feittr. n'avojt pas bien étéentendu par

1rs Autres Us fc demandant entre eux ce que cela vouloir dire , & ils dirent à , « s u s : Com-

S^^^t^rZ îou

t

r

VrM UpariV,",

[
J/

S " S ,eu'
=

b véritéUKdr o.r vemr avant le dem.er ^t
,
pour rétablir toutes chofes; mais qu'il étoiTdéja venu« 4**»k perfonne de Jean-Bat.fte, que le, Juifsn'ont pas reçu,& qu'ils on, traité comme

ils ont voulu. \U en doivent faire de même du Fi., de l'Homme (d \

«-"««ne

Comme k Transition s'étoit faite pendant la nuit, dis le matin Jésus étant defeendu
de la mont^eavec P,erre, Jacques & Jean, vint trouverTe, autre, Difciples qui éto m aï

juvt pirur.totit (e monle, vint au devant de ui pour le recfvnii- su „
»t^«c

de l'en^t qui ,ui rafontl h de fon fiJ, , &^n u7a7eT„V«„dT 7a T.ÏS
E£^5lTÏ! iuf<,U i^*~™™Ne» milieu de vous km ne"

iiïA^i-^Sfa
,

Wft^ Vin
.

rCm ,Ui demïnder cn ^culier. pour-

defoi &Z.1P ^ / . c
bdC? Jl,U, ,CUr réP°ndit q« cëtoit à caufe de leur peu

g ». v-enc ione le démons
, a outa-t-il , ne fort que par /a Driere «f nar U J^ftn, ^ .

««
, & reflïfaVe fcSL~™ L,

" mains d" >ifi
» S"'^ «««voit être m£à

pa S d'entreVo q 'e elTitrZJ.T'Tï 0 Cntroit Poim dans lcur efP rit
' "« W**M

^debïS/Sf^ du Fi,s dc P«loient en

'N'têteaLTférvoiir
1

^
JPh?

rnaUn
' nanties autres; & les receveurs des deux dr«h-

Elieeft

en la

de

Guérifon d'un
enânt lunati-

que, muet 5c

pollcdé d» de.

mon.

Démon qu'oa
ne peut chance

que pat La priè-

re & pat le

Jcfus paie les

.us drachme,

poutlcTcmple.

Jmu, & P,
P
ur |7

(
Ï

amt d"tt h bouche u° ««« o« «n Gdc H
Pierre y alla,

le donna au receveur pour

»7.... l»
ZKtt.It,

"«.'ÏII.J !....„.
*«••**».... l 7.

f"r.t«.
'»•«•• .. J«.

<d; Sfjtrf. x.,,.,

10.

•• 11.

Mmre. tv. y. ... ij.

(cj JfMfc»t.f4....i|.
AJ-rr. ix. 14.... »7.
Lac, u. p.... 4 i.

( f)T J*«M*.xtii. 1».... tu
U*rr. ix. tt. ... ij.

(g) Af4ftJ\X»l 1. 1L.1J.
Mmre. ix.jo.... j t.

IX. 44-41.
(h) Al4»i. xvi 1.14.... 17.



jLB ,5,<UJ.C.

ji. de l'Eic

Vulgaire.

DÏputeenire

les Afiirr» lu*

la panante'

<br» le Royau-

me de Dieu.

„• j
HARMO

Dans et même mom
à tout ce qui le paila pou

(«m , comme nous l'av

e x peu"
C„firiM nouf répondre a leur queit

n chemin. Mais ilsJcmeu-

lon , il leur dit que pour

ttUok chercher i "être le "dernier de tous ; & prenant un petit

leur dit ,
que s'ils vouloient entrer dans le Royaume des Cieux ,

Us dé-

nomme qui

chau'c lu dé-

mons au uom
de L C quoi-

qu'.l ne (Vit pas

dcfesUfcipl<s.

Dan»

le mit auprès de foi

rJ comme 3 nétoit P«dc leur compagnie, ils l'avoicnt empêche. Jésus lu» dit qu
,

le felloit

S lcr TquLXmme qui faifoit des miracles en Ion nom , ne fero.t pas d.fpole a parler

de hii
• & que quiconque n'étoit pas contre lui ,

etoit pour lui
(
b)

donnerait un verre d'eau à fes Difciples en fon nom , il en recevroitma
1

que quicon

ajouta que quiconque

Parabole de

la brebis cgi-

la'récompcnfeîc* que malheur à celui qui fcandalillroit le moindre des liens: qu il vaudroit

mieux quon lui mît au cou une meule de moulin, f* quon le jettat dans la mer : quil falloir

ou il v eut des fcandalcs dans le monde; mais que malheur a celui qui les caufcro.t : que fi notre

main , notre pied, notre exil, nous font un fu,et de fcandalc, il faut les arracher
, & les ,cttcr loin

de nous : que le ver des damnez ne mourra point; ni leur feu ne s éteindra point : que le fel eft

bon ; mais s'il vient i s'affadir , à quoi fera-t-il bon ( c
,

?

Il dit de plus qu'on ne doit point meprifer les moindres des Fidèles , puifquc leurs An-

ees voient la face du Pere Célefte: qu'il eft venu chercher ce qui étoit pcr||u. Il propofa la pa-

rabole d'un homme ,
qui ayant cent brebis, en va chercher une feule qui seioit égarée, & laiffe

les quatrc-vinet-dix-ncuf fur les mont «gués. Il d >nna 1rs règles de la correâion fraternelle. 11

•" l"*MTtb en nréfencede deux ou trou

Eglifc.%'il ii écoute pas l'Eglife,

rparer

téglespourla

eoncetion fia-

Voyage de

T. C. à Jcrula-

Icm , pour la

Dépolirions

pour funre

il faut

Miffion des

faisante-doua
Difcipiet.

Remur des

foîxante- dôme
DifcipUs après

leur pitdica-

Puhlicain. Il dit que ce que fes

Apôtres auront lié ou délié, fur la terre , fera lié ou délié dans le Ciel. Que quand deux ou trois

perfonnes s'alTemblcront en fon nom, il lé trouvera au milieu d'eux. Et que s'ils s'accordent à

deminder quelque chofe, elle leur fera accordée par le Pcic Célefte [i).

A l'occalion de ce que Jt s us avoit dit de la corredion fraternelle, Pierre lui demanda com-

bien de fois on devoir pardonner à fon frerc, S'il fellah lui pardonner jufuu'à l.pt fois. Jtsut

répondit: Je ne vous dis pas jufqu'i fept , mais jufqu'a fcptantc fois fept fois. Il ajouta une pa-

rabole d'un Roi, qui avant voulu faire rendre compte à les ferviteurs , on lui en prefenta un

qui lui devoit mille talcns, Ô£ qui ayant demandé du teins, rut renvoyé quitte de fa dette. Mail

au fortir de chez fon maître, ayant rencontré un de fes confervitcurs qTii lui devoit cent de-

niers, il le prit au collet. & malgré fes prières & fes larmes , le jeiu en prifon. Le Roi ayant

tppris h cruauté de ce frrviteur envers fon conferviteur , le 6t prendre , & le livra aux bour-

reaux ,
jufqu'a ce qu'il eût rendu toute la fomme qu'il devoir Ainfi le Pcre Célefte pardonnera à

ceux qui "feront d'indulgence envers leurs frères (e).
,

Issus entrant dans l'année qui devoit être la dernière de fa vie, réfolut d'aller i Jérufalem

pour la fete de la Pentecôte. Il envoya devant lui quelqu'un pour lui préparer un logement dans

un bourg des Samaritains; mais on ne voulut pas l'y recevoir. Deux de fes Difciples , Jacques Se

Jean , lui demandèrent s'il trouveroit bon qu'ils fiflënt descendre le feu du Ciel fur cette bour-

gade. Mais Jésus leur dit: qu'ils ne favoient à quel esprit ils appartenoient. Que pour lui , il

etoit venu pour lauver, & non pour perdre les hommes. C'cft ce zèle trop ardent de ces deux

Di'ciples, qui leur fit donner le nom dé Btaatrgis, ou fils du tonnere (f).

Un homme vint lui dire, qu'il le vouloit fuivre partout. Jésus lui répondit: Les renards

ont des tanières, & les oifeaux du Ciel des nids pour fe retirer; mais le Fils de l'Homme n'a

pas où repofer fa tête. Jfsus ayant dit à un autre de le fuivre; celui-ci demanda le tems d'aller

donner auparavant la ftpulture à fon pere. Mais le Sauveur lui répondit , qu'il devoit lailfcr aux

morts le foin d'enfevelir leurs morts. Il dit à un autre , qui lui demanda le loillr d'aller «lire adieu

à fes paren* : Celui qui met la main à la charae, ne doit pas regarder derrière foi {g ).

Jssus outre fes douze Apôtres, choifit encore foixante-douxe Difciples qu'il envoya devant

lui dans tous les lieux où il devoit palier. En allant à Jérufalem , il leur dit que la moiflon étoit

grande , mais qu'il y avoit peu d'ouvriers; qu'il les envoyoit comme des moutons au milieu des

joups; qu'ils ne priffent ni bourfe, ni provifions, ni f>uliez à changer; qu'ils ne faluafTcnt per-

fonne dans leur chemin
; qu'en entrant dans une maifon , ils lui fouhaitaflènt la paix 8c toute

forte de profpéritcz: fi ceux de la maifon font dignes de vous recevoir, la paix viendrafur eux;

linon, elle retournera vers vous. Il leur dit de demeurer dans la même maifon fans en fortir,

tandis qu'on voudroit bien les y fouffrir. De manger ce qu'on leur ferviroit , de guérir les ma-
lades, de prêcher la venue du Royaume de Dieu. Il ajouta: Lorfque vous ferez entrez dans une
ville, & qu'on ne voudra pas vous recevoir, fecouez fur eux la poufTiére de vos pieds, & for-

tcz-cn. Cette ville fera traitée au jour du Jugement avec plus de févérité, que SoJomc & Go-
morrhe. Malheur à Coroxaïm, à Capharnaum.à Brthfaïde: au jour du Jugement, Tyr Se" Sidon

ferons traitées moins ricoureufement que ces trois villes (h).

Les foixjntc-douzc Difc pies ayant ainfi reçu leur miffion, vont dans tous les lieux où Jnsus

1

(a) M*ttb. x»m.
Mate îx. y}.

Lut. if. 47.40.

) b ) Umrt. ix. ;g. ... 4r.

bÂ IOt4f ( .

(c) ktMitb. xi 11 1.*.... j.

Mate. ix. 41.... foj
(d) Mutil. xvni.ro... . 10.

( c) Jtarikxfiii. ir. . . j j.

( f ) Lue. ix. 51.... j*.

(e I Lue. ix. fi,. m, tu
(U) Lut. x. 1.... if.
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N G I L E S.

DES QJJ ATRE E V A _M fa faivre
.
prêchent la venue du Royaume de Dieu , & \\>nt ,„ut« ftï J

]j> reviennent quelque terrn après, Jésus étant déjà arrivé à lérufal,™
* Prodiges.

W racontent la heureux fuecc. de leur prédication /& quck.à^W™" r

3
" 7"" 3Bf > &

J
E su . leur répondit qu'il voyoit Satan qui tomboit du bel commeTn é E '{Ti

i fes Diltiplei la iorec de marcher fans rien craindre taries <crr>cns A- r
"a enfu 'fe

d: félifler â toutes fortes de venins de de chofes dangéreufes II r,. JuZ
korP,0

.
ns

. & la venu

qu'il •«* Ouvert fes Mvrtércs aux lïmplcs & aux petits! Pendant «M7* * P"C dc cc

l aux fuperbes. U ajouta que fon Pcrc lui avoit mis tout en nain
,<>iC S»"d*

o« le Fds, ni le E.ls que le Pere. ou ceux à qui l'un & l auirc ôi!
Ï,*!*

C
?
nn

(

oifloit P"e
ïeureux «oient fes Diioplcs, qui Vovoicnt celui que bien d« Rois&7« P T'"" ^e b,c "-

firé Je voir* de connonre (*).
1 Ko,s& dcs Prophètes

a

volent dé-

Un Savant dans la Loi vint tenter Jésus, en lui demandant • Oue f I

éternelle? J
isus répondu: Que porte la Loi? Le Scribe lui dit Vom Jn'''" P°c

' 3V°k h vic

tout votre cœur, Se votre prochain comme vous-même T
Seigneur votre

An u.ie].C.
M- dc l'Ere

Vulgaire.

pua». 1 -v;.- r— .- i-cacnDC lui dit: Vous aimer*, c
Pieu de tout votre cœur, Se votre prochain comme vous-même T

"
,

,e «ÇW» votre

bfcn dit : faites cela , <v vous vivrez. Le Scribe ajouta I Mai. „„r | h
rc

P''(
l
ua : V°"s avez

pt^iacttepriboletUn Juif allant dc Jérufalem à JéW fut ÏS^^Î?' J"°« ,ul

voleurs qui le Menèrent, le dépouillèrent, & le laidércnt demi' ,ôrr fuVî î

C
,

h
.

Cmin
P»r dcî

fant pu là, vit cet homme bleflt, & palli &« lui donner du f cour» I Ç
"* Pr6trc

Pïf
"

aprês pair* Je même fans lui rien faire. Enfin, r» San,
™"„ „t

LeV,,C «cms
leva, banda f« plaies prit fur fa monture, leconduifit i iW U

P" mCme r°U,c 1 ,e ri-

dant qnrf y fut, 3c cXtant donna de l'argent au MaLdefai^f *** F* Srand <""">

Qoî .le cc< tMis a été le prochain dc ce oauvre hl»<B j r . r .

mj"on
»

a»n qu'il en eût

de
l nomme bl^ifé
en iIIim i Je .

r'«>.& fecouru
Par un Simni.
tain.

' ' , .
,

, 7 j *" huître de la n
Q,„ .le cei trois a ete le prochain de ce pauvre bielle ? Le Scribe ,<
«te tau ht de U malheur. Allez lui repondit j s s U s : faites dc meme

'ondit

é

> pen-
qu'il en eût loin.

C'c/l celui qui a

f>i,.t 6t« (r). r™»i- * i«a
Co.TineJfîtrs étoit furie mont dcsOlivirrs vi< i T' n

fipncre. fes Kfepje, le gèrent de leur donner uV IrVlTi
™ ' ^ 8chcvi

en irok donné à f„ difeiphs. T £ , p$ |CUr e|
,r",

a Sf S Pr
'.

tT
' COmme Jcn-Bat.fte

dés, Amare dans le Sermon fur/, montaK„e ?ïî
B
i

'?ra,fon
,

D~alc
- qu'il leur avoit

qatlnez d'une bonne oraifon. Il leur progfi | Va'rlol, '""V " inrtrUirC <W ,a v"tu & '«
Pa-ns

,
«fe d'U0 ami oui M étoit ZTdciTorltl iï Sïï^^T"^ dc ,rois

jtoit couche, & toute fa fam.lle. Il ,'en
^mander à fon voifïn. Celui-ci

de fon vo.fm, il fe leva, & |ui donDJ "Ji J?'?
! Cn

£
n vainc" P»r l'importunité

Jk vous recevrez: cherchez, & vousi™«Jfaï"ÏTa*mt
- " COnclut : Dc*m£ donc

,
donne une pierre, ou un ferpent , à fon fik«jEï^ ÎjÏÏ

V°US °UVrira- Qï' cft le pere qu

«firent de ne chaflér le, D/mons SolTSéSS^T'^^ *h'ri(i™
^nren. lui demander un miracle daJs le C c | 'Vis ! " df

* Dhb,CS
- D '

autr« P'»"ilùns
Tout Royaux d.vifé fe ruinera, * nc fubSerT point SU

C°nn° ,

J
1,î,

c
t

Ptnft" » S
I
e chafTe le, Démons au If u'f

"C dc Sata" cft divifé
» ««""cm

,,. r..__.
au no,n d< Beelfebub, au nom de qui vos enfans les

Jefui reçu i
Bérhanie dans
la maifon dc
deManhe&de
Mule.

Formulr de
Prière donner
f*f JcfllS t hr.ft
a 1« Apitrc».

Tout Royaume d.vifé fe ruinm &"L fi kra
m:liS J 1 S VS conno'U'ant leurs n,

fe taSKSl ? s, je cJ™; «topo^nt Si le re?nc de Satan eft'dWB.Siii
djftnt-ih? C'eft pourquoi ilsb^"JT£fi^'Z d^ V- vos enfans les
D.eu, cettainement le Royaume de Diei, ,ft . Â '

.

flc les Démons par le doict de
c «gede^J^^t^^Z h—« S bien SS cftr entrera qu ,| n a.t defarme & vaincu le gardien. Celui

PolTedér., u ,

délivré ât guéri.

Royaume divi.

fe ne peut fub.

„„. '«'j •«"'e; (mon, tout cit— qui cft dans vous , nc foit obfcurc & téné-un rnanlien avant invité Tsm * j«

T 'lc fc ^«re â table. M,i, ]VS
* UZlf?/*^* q«H ne fe fût pas lavé lw main, avantfon <(e nctttn fr le dehors du »Vfc

rep°nd
'; =^e Pour cux

•
P^*™

, il.1v" em crand
"ÛIM contre ceuxïe'nK"

1^^ "oit P,ein de rapines & depaice.ptn a

?
qu ils abândonpo

* d ent eu, qn , do n„oient la dîme de la nfente & Te a rue

.

yfonent lc, premières placeTns £ L
1 cW"*' lcur "P~cha qu'ils cherchoien [7cc

C0rn," c« ^Pulcres blanchis /u7. raS
,

08UCS & dan
* Plac" Publiq«« . & quS

„„,,' ,
«n» s en uencr: il ajouta: Ma

-

"mes de fardeaux infupportablcs, pendant qu'eux-mêmes

Reprocliesde

Jcl'us-Chrift

contre les Pha-
rùjcnj.

Jefus mange
chez un Wiau-
/ien,(]ui fe Ican-

dal:fedc ce qu'il

ne lave pas Ql
en le

r il

f t) z.«c xi. r.... ,,,
ff; zha xt. 14.... lt .

fg; Lue. xi. »,.... J(.



An ,,.aej.c.

Vulgaiie.

teraio des

Pkirifieru ,
qui

erUbypoa.fie.

Jefus eft prié

Je faire un pa
-

ugc encre dei

fceicv

l'oblcrvoKiu, ex. iv»b-b r- *

difeours r- )• . , n .

ircip,„ au mi |icu d'une grande troupe de peuple; leur diiojt :

Un jour ! e su « parlant a les D'Iciplcs au m,"cu
fl

,.PVDOCrifK . £r il n'y a rien de fi tache

J&LJ» de ga'rdc du levain des Phanhen ou, eft h pocril^
1
7

^ ^ ^ fc ^
aui „e fc découvre ; ni de fi fecret, o«» oc le I&<bc

n J
ur

avci dit à l'oreille , fer A u„ jouraui ne ie uenc un )<«.. i— •-
. ,. f ,

•

i- monde • Se ce que vous avez dit a 1 oreille ,
1er u ui. jour

c'ret , fin un jour publié devant tout le monde,
,
* c

:

qu ^ ftW , peut

prêché de dcllus les toits. Ne craignez pas ceux qui
^«iii -lu prix de deux lois,

Sonner la mort à lame en la P^J««J»^JjKK^^lfp"' * Neveux

BC font point en «W.f^^^^Sfi devant le, no«H»«i ,
je le confef-

mêmes de vos têtes font comptez. û,con^ , renoncera). Les outrages p.or.oncez

fcrji devant mon Pcrc; & quiconque me renJ^J^^££î^ tfprit , ne feront point

contre le Fils , firent pardonne ;
mars cc,x qu on au a

J ^"molécs & ks Maglftrats , ne foyex

Parobolef du
difpcnfarcur fi-

dèle , du mau-

vais f<r»iteur .

dufeKmeur dé-

S'acenrder

fa partie

le iuge-

Sttng det Gali-

leurs faciifi.es

,

par Piiate.

Guérifoo

d'une femme

Parabole du
grain de férié-

ve.fc du levain.

St^r^^> ^nier, pour e.

ï 7^t^^l^^^^^- cft i-i.e de s inquiéter pour

5 Thornmc ne peut jou er à fa taille la hauteur d une coudée : s'il ne peut le moms
.
pourra-

cela. L homme ne peut apurer .
vêtement; cependant Dku les revêt avec magn.fi-

t-il le plus? Les lys ne penfent point • 'cu
; & tout cela vous fera donné par

cence/Cherchez donc premièrement e Koyaum
*J«f™J^™«t tréfors dans le Cul.

fiircroît. Vendez ce que vous avez, & donnez I aumône
,
S amaiicz you

rcv,endra

Ayz toujours v.s reins ceints & vos lampes allumées afin que^^J^J^Jj
j > v,«« le ouilTiea recevoir, le vous dis en vérité, que s il vous trouve en cet état

,
il

vou'ta me «c àK J v< « fervira lui-même à manger?* le prie de famille <avo« a quelle

Wc U Voleur dVvroï venir pour percer fa muraille , il ne s'cndormiro.t pas. Ainfi foyez tou-
heurc lejoleu dev ott *™ V V . „ hcu , e ,e Fils dc | Homme doit venir (c).

SœT j^Jcî.T.x'. ficJquil d.fo, regardoit tout k^.«^W
loi qu'à fis D,fciple. ? JhS u s lui propofa à ce fu,ct d.verfes paraboles, i . Celle du .

Ipcnla-

eùrLéle & pruJent, {»ï en réoînpenfe de fa fidélité, eft établi fur toute la fam, f.^. De

Si qui abufint de l

!
abfence de fon maître , maltraite fes confe.v.tei rs & fe diver ». Ce-

pVn atle maîL revient, « fait mourir ce difp, nfa eur infidèle. Du firvireur qui fâchant

Fa volonté de (o, maître , ne l execute point , & eft ftvéremen. puni ; & de celui qui ne la fâ-

chant p« eft châtié moins rigonreufemenc. On demande beaucoup a celui a qu, I on a onfie

beaucoup Je fuis venu apporter le feu fur la terre. & je «e deirande que de e voir allumé.

]I fuis venu
J
pour être batiïë d'un batême de fang ;

je fins dans h peine ,
,ufqu a ce que et b*'

Le foi, acco npl.. ]e ne fuis pas venu apporter la paix fur la terre, mais a dhr^JejiCl-

répandre la divifion dans les familles entre les entans & leurs percs. entre les pères & les en-

fin

i':su

C

; retîocha aux Pharifiens quils favoient fort bien .prédire le beau ou le mauvah
,

.ejrj

p« l'inlpeaion du Ciel ; mais qu'ils ne peuvent difierner le temsde la venue du Mtffie. U

ajouta : Lorfoue vou, êtes en chemin avec vore partie pour aller devant les Juges
,
ne dirterez

pas dc vous accommoder avec lui , de peur que le Juge ne vous condamne & ne vous talie met-

tre en prifon , ji.fqu'i ce que v .us ay. z rendu jufqu au dernier fol (*). _ .

En ce tems-là on dit à J s s u s que Pilate .voit mêle le fane de «jueloues Galileens avec leurs

facrifices. Ti sus répondu : Croyez-vous que ces Galiléens étdlcnt fes plus coupables du pays ?

Non,Sîomc; «feeux fi, qui la tour de Siloë eft tombée, n'étoient pas non plus les plus

criminels de la ville de Jérufalcm. A.nli, fi vous ne faites pen.tcnce , vous périrez tous de même.

Il leur propof. la parabole d'un figuier, qui ne pro.lui&nt point de fiuit ,
fut condamne par

fon maï'rc a être arraché. Mais fon vigneron le pria d'avoir patience encore un an , & que _dans

ce tems-là. il Iccultiveroit, Ôt lui donnerait dc l'amendement; cV qu'au cas quil ne produisit

rien , il l'arracheroit (/). , , . . .. _
Comme il enfeignoit à fon ordinaire dans les Synagogues un jour du Sabbat , il guent_unc

femme qui étoit depuis dix-huit ans fi courbée , qu'elle ne pouvoir regarder en haut. Le Chct

dc la Synagogue s'en plaignit, difant que la femaine étoit allez longue, tans venir encore guérir

les malades au jour du Sabbat. Ji-sus lui répondit : Hypocrites que vous êtes, qui de vous

fait fcrupnlc de délier fon bœuf ou fon âne le jour du Sabbat , pour le mener boire ; fc* vous

vous fâchez que j'aie délivré de Ion infirmité cette femme qu'il y a dix- huit ans qui iouftre ( g )

.

Tes us leur propofa enfuite pour la leconde fois la parabole du grain dc feneve ,
qui devient

aulTi grand qu'un arbre; & celle du levain , qui fit lever la pitc de trois menues 11

continuoit ainfi fon chemin vers J érufclem ,
enleignant partout dans les Synagogues. Liant dan$

(a) lut. xi. jg.... r.4.

b) Lac. xti. i.... ii.

.'ej ta».sii.i}#... 41.
(dj tmvtu 4i.... jj.

f

( e ) Lue. xn. J4--" J*-

( f Lue. xrii. »•••• >•

(g) iirt.xm.io.... »7.
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DES QUATRE EVANGILES. w
vousconnou point: reti-

Jl «pondu : Erforcez-vous d entrer par la porte étroite: le tenu viendra *

root i entrer, & n'y entreront point ; 6i tous ceux qui viendront frapi

fc.gneur, Seigneur, n'entreront point pour cela. On leur dira : Je ne vol
m-vouf, ouvriers d'iniquité; allez dehors: là il y aura des pleurs & des KrincememXa'™~
Quelque jour vous verrez venir de toutes les parties du monde des étrangers o.,i « • j . £
Sri Ji m. Abraham «fac & Jacob , pendant que ,e,j£ fcSSft'lBÏSSÈS
cc«i qui font les premier», feront les dernters ; & ceux qui font les dernier»

" ™,T* fi

ic«(<). . _. .

An jy.de t.q,

)». de l'Eie

Vulgaire.

Wte de la„
»«6tc, l'an t..

'E«e Vulgaire.

Hérodrj
taire mourir 1<

fti-Chxift.

f'oppofoit toujours * * immu vju ii ««un uc rauemoier les enrar

fe, petits. Il conclut, en difant: Vous ne me verrez plus jufqu'au
foit celui qui vient an nom du Seigneur (t>).

Issu s ayant quitté Jérufalem, revint à Capharnaiim . où un An —»- •

vhiànungerunVdc Sabbat. Les Pharifiens l obfcTvô.ent
Pou7C

malade «V-là ,
afin d'en tirer occafion de l'aceufer comme^oLeur d.lBÏ n

devant lui un hydropique. Il demanda aux Pharifiens s'rf étoit oerrni de l£, , 1 *.
aVoit

du Sabbat. cJJ£« répondoien, pas, ,1 pritH^^f^?^*)™
il interrogea les Pharifiens, en leur difant: Ne retireriez-vous pas vos befliaux d"
ils feroient tombez le jour du Sabbat? Et ils ne purent lui répondre (c)
Arant remarque que le» Pharifiens aui étoient invit» i..-. ^ .

g^ri en pré-
ftnee des Ph».
riSeuj,

une foffe où

Ayant remarqué que les Pharifiens qui étoient invitez avec Li
le, premières places, il leur dit par une maniérede pa bdle -Qu'an

'm
î
ttff™>*

vo, arnupuiffans, de peur qu'à leur tour ilî ne vous invitent & né JQ1 "
F
!?
^Cn, *

^,a/« pauvre, les tes, lesaveugles. afin ?"
Xi rtlurrcction des Jullis frfl

"u,,uç 11 recompenle dans

Va des conviez prit occafion des difeours de T r s tt < A* Ai*. . u
Imbfe du Royaume deD™.

] tiAJS m«hLl^Vj . a-

Heureu* «,oî <i»i nungera i

un gnnd re&O, & y invita ï ufie « r,erfo„„« ™ f
' ,CUr P8" 1»11 : °"CE fit

mané. Le maitre du feftin irrité du refiu de (es 5mi «M ' ^ *
1U,re ^ U ,'*1oit

ce nu'oc
,

trouveroitdc pauvres, & dcfcop^"™ a'^tuS^T^A ^ Fr ">"<

& ramifia tout ce qu'il y avoit de miférable, fur L\u .V^P. danî ch»mps
.

v^u'aucundeLp/emierscon" "So^del^*^ ' n*"'
*"* * * f""

J»a s parcouroit la Galilée , enfamantCî «
bonnechwe

«i
u J 'euravoit préparée f».

croupe, de peuple
, à qui il "foit ^ „ ^"W"'* ,OU

<
on" ^vi par de grandes

quirte/fon pere, fa meïe.fcs
1„

' î;9"' de«?lr b
',
?ciPlc ^ FU« de ITionxVnc

, iffaîlo

I fuiue. D leur propofa 2loilf •?
K" * fo^m&ne

-
Q""' 1 f»Hoit porter fa croix &

Aquiavaurquede^r^ 'S^^'X 400^ 'e defliin «ïlîo*
-W^rendrel^u^
».«ebp

, réfiflc, â ce ,

g
ui q„i en ^7 n

U^°
1

' '
ConCtdi

\

c.«"««»"» «'«1 po«»« avec di,
renoncer i toutes chofes ntl, !

v'"gt mille contre lui. Ainf, celui qui ne veut oas
.11 vient à s'affadir, avec q ?«XtW ?*% L

f? C" U"C f°« bonne*S«E
«i .mette aufumier; mais^k"' "!^ & f°f

? ? 1 ° eft P 1" bon «>' »f"rner les terres
écouter, écoutent /)

,C"C dchon coœme ^«^c. Que ceux qui ont des oreUJes pow

T.^,*
" "v

,

iot 1 CpharnaUm
, & les Publicain, 4V les néch* • ' •

i
•

II.
".^"K"0" P» de manger avec eux F «PK P

r
»«oient a lui pour rcntendre,

cette parabole
: Un homme avoit cen^ br«bî J^A' T e

?.
murn

?
uroi«"' »»»« « leur dit

Wnp d,«.„eUfdans le défert , & alla chS, T ^ eUc,s "ant «6"« .« I.iff. le. quatre-
Rapport, au tfOopeU

; * étant de rl,^ ^ 1»!*°*^' 1 " h char8" fa gaules,

S*ffa« Vil^^&hS^£j^9{f^b^l9t '«rdifdelek OU de h converfion d'un pécheur ^
e,0,t ^ An8e« k "J^ront danî

II leur en dit encore une autre A v' c

Î55 'uidevoit venir de fa tlcton EÏTi^ ay*nt^ f<

î
n P*re * ,ui d«"»"

WW*, de garder le, porc,. RenSd? " bK'n"tÔt redu,t a derniere P««V"té . &
^ Pe«- 1' 7 ^nt

; fort perc le rcCut à îr?
,U,-mcme

/ " J»^ U 'Solution de retourner cho
*f«»

pour témoigner faL £ Sî^ïî ?
UV

r
,tt

'
,ul * donner de> hïbi". & fit un grand

fc Tacha de laecueS que fon ^ *
L
f

a
j
né de ce

'
euw ««omme étant arSvfdw

?" !' fc réjouir du oï de f?
à f°n jeUnc frere-M™ "« vieilardt dit

*«* heureufetnent retrouvé
frCfe

' ^ étoit en 1uel«J« fone revenu en vie & qui

Nepaspreo-
la première

Plare i table,

Wqu'oneitin-

Pirabole da
rand teftin,

les coo.
fin ,'

(

de

Parabole du
baciflfur, cmj

"mpte à loiiM
*'>l a de quoi
ache»eifo0 bi-

Jefu,

avee les Pub.,
caias. Parabol*
de la brebis

Parabole de
l>n&nt pr«4fe

lllZ;
1'""'-'*

J

(e) X«r.xtv.ij.... lf .

f g; i«r.xT.i.... j».
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*xvj
HARMONIE

t. de TEtc

Vulgaite.

féconotne infi-

ni- 1* div» oui eft au-delà de ce fleuve ,
dans le

pays de Judée. Il éioit fuivi i fon ordinaire par

a qui i' rendoit la ianté (*
bole de l'économe infidèle . qui ayant dWTipé les biens de Con mai-

de&iie

1 dit i fcs difciple, ^r^nd^Tom^ pr^n p'ar^^chacun des débiteurs de fon

n'étant V^^^^^\!^SL dans leurs malfons ,
lorfqu'il fcroic

richcfli

qui il't

«toit en abomination aux icux oc »™ q J
ft aift lc

C
lui demandèrent cnfuite, pour le tenter s'il eton permis defa™*-

T.rV. C,mmr 1 c sus leur demanda à fon tour ce que Moife avoit dit. Ils répondirent

^.Slï^liïïïiri écrit de divorce, & delà répudier. Il eft vrai dit Jbsus:
qu 1 avo. permis oe un

_ ^ n..v„.vous^ lu qu au coin.

„u,s « n*$£™^àc£hkmm^ & que l'homme quittera fon pere & fa mere pour
mencemem Dieu créa 1 homme &

£
e

J» ^ J f J Dku Qr je vous diî que
S

qU
^u7r^

m£mc un adultère; de même que celui qui époufe celle qui a été répudiée par Ion mari (4).
- lui parler de nouveau fu

Pharificns. Ils lui dirent:

Vanité re-

Lori^ÏÏ^. fa dTl^"d«» I- niaifôn , les Apôtres vinrent" lui parler de nouveau fur

le même fujet; mais H leur^^^^^^S^Trlt

de

ela7ftainfi.il vaut mieux ne fe pas marier. J
«sus répondit: Tout le monde ntft pas ca-

pable de ce£ H y • àti eunuques de trois fortes ; les uns par nature ,
ou par tempérament ;

Sucres par nécié; & les tVoif.émes, volontaires. Ces derniers font ceux qui vivent dan»

la continence , pour gagner le Royaume des Cieux (t).

Ui«« . fiqu

irr/po^I^r laïaXleTe Urare fc u mauvais riche. CcluUi^«g*
,uemem & faifoit tous les [ours bonne-chére. Laiare eton couche a la porte du riche

,
defirant

Malheur > le

dang> i de*

cfom-

meiquedesfer-

de fe raifrfier feulement des miettes qui tombolent de fa table. Us vinrent à im>urir l'un& l'autre.

tl r Ïtpor dan^lefein d'Abrahal ,& le rkhe dan, l'enfer. OluW voyant de lolnAbraham,

le prioit de lui envoyer Laaare pour le rafraîchir feulement par une goutte d eau au bout de fon

doL Mai. Abraham lui dit quipendant fa vie il .voit eu toute fotte de pU,firs , & qu a prefent5 le tour de Lar.re. D?*\£ il y a un caho» impénétrable entre vous & nous
, & Laza*

ne peut p.fler par-delà. Lc riebe continuok en dlfant: Je vous prie au moms d envoyer dans le

monde à cina de mes frères qui y font encore, afin qu'ils fe gardent de tomber dans I état on

ic fuis. Mais Abraham lui répondit : Ils ont Mo.fr & les Prophètes; ils peuvent les écouter i

6 s'ils ne les écoutent pas, écouteront-.Is davantage un homme qui retournera vers eux (Q f

Il eft rniootfible qu'il n'arrive des fcandales dans le monde, dit J ssus en parlant a les Dite.-

pies • mais malheur à celui qui eft la caufe du fcandale. 11 vaudrait mieux qu'on lut mît au cou une

meute de moulin , & qu'on le précipitât dans la mer, que d'être un fujet de fcandale au moindre

des miens. Si votre frère tombe dans quelque faute contre vous , vous pouvei le reprendre. S il

fe corrige pardonner- lui ; * quand il vous orrenferoit fept fois le Jour , & qu'autant de fois il

vous témo'ignît du repentir ,
pardonnet-lui. Les Apôtres lui dirent : Seigneur ,

augmenter notie

foi. U leur répondit : Si vous aviea autant de foi qu'un grain de moutarde, vous dirieia un ly-

comore de s'arracher , & de s'aller jetter dans la mer , 6( il vous obéirait ( f ).

Pour montrer que quoi que nous faifions pour Dieu , nous fommes des Terviteurs inutiles

,

il dit cette parabole : Un maître qui a un ferviteur qui travaille à la campagne , ou qui conduit

des troupeaux, lui dira-t-il auffi toi qu'il fera retourné des champs: Mettcr-vous là , 6c foupez ;

te ne lui ordonnera-t-il pas plutôt de lui préparer i manger, & de le frtvir i table , & qu'après

cela H prendra fa réfeftion? Si le ferviteur fait cela, le maître croira-t-il lui en avoir une grande

obligation (fe)?

IïtedesTt«-

trs ou de la Sec

-

ncpcEie, le i».

de Tixti , i ).

d'Octobre, l'an

de J.C. } 5 - «le

ft/e Vole, ta*

Jcfus eft fol-

licitc pir fes pi-

ren« d'.Uet 1

Jétuûlem.

Jefu* enfei-

«ic dai» le

Temple. Admi-.

ration ici lu li

1» (à 4»ârific.

La Féte de la Scénopégle ou des Tabernacles , étant proche , J es os fut follicite par fes pa-

rens d'aller i Jérufalem , afin que les Difciples qu'il y avoit faits au commencement de fa Prédi-

cation , deux ans 6t demi auparavant , { Jo*n. II. $ i. ) vilTent les merveilles qu'il faifoit , & s'af-

fermident dans leur créance, & qu'il fe manifeftât au monde: car fesparens ne croyoient pas m
lui. Mab Je su s leur dit qu'ils pouvoient eux-mêmes aller à Jérufalem, que pour lui il n'y alloit

pas ,
parce que fon tems n'étoit pas encore venu. Il ne laifla pas de s'y rendre ,

brfqu'ils y furent.

Cependant le peuple le cherchoit, Se il y avoit fur fon fujet une grande rumeur parmi les trou-

pes (i).

Les huit jours de la Fête étoient déjà à moitié lorfqu'il alla au Temple, 8c commença a y en-

fcigner. Les Juifs qui favoient qu'il n'avoit point étudié , admiroient fa doctrine. Mais Jésus

leur dit que fit doârine n'étoit pas la fienne . mais celle du Pere Cèlefte ,
qui l'avoit envoyé.

(*)Mntth. xix. t.i.

U*rc. x. I. i.

(bj CWWStVtj I.... t).

( c) tut. xvi, 14.... 17,
(i) Mattk. XIX. )....».

M»re. x. j . . . . t

,

Ut. xvi. iS.

(c) ttsttb. XIX. 10.... IL.

Uare.Xi 10. ... II.

(f) Catvm, ta,

(e) L*f.xn 1. 1. .. . *.

(h) t«f.XTii.7 to,

(i) JmÊ.nt*L.'* «!•

t
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DES QJJ ATR E E.V /
Comme il favott les mauvais dctTeins qu'ils avoicn$Bnrre
.if. i- I. J~ ,

» * - —

N G I L E S. „vij
lui, i/ieur dit que nul d'cwie cm"« «o.entrefolusde le fa, i t mou-
notent, lui répondit.- Vous ers

*'cur dit: J'ai ffe Unc f fc

Comme il lavott les mauvais activas ou Us avoirnr"Wn rre lui il J

n'oMèrvoii U Loi de Moïiè, qui défcndok l'homicide
,
puifqo ils'étoi

nr. Le peuple qui oe favoir pas la volonié des Prêtre* oc des Pbarii.c

on démoniaque ;
qui cft-ee qui penfe à vous faire mourir ? J f s o s leur dit • T"

action miraçuleufe, en guérirTam le malade qui éto.t fur la pifcine probatique *L„ V
avons en êtes tous dan, I etonnemenf . Vous trouvez mauvais oL i a • \r' Y

• I " , 5v>

pur du Sabbat , & vous ne.fa.tc, pas d.iSculté de circoncire un homme le m^. """f
le

\ Moife; ou plutôt au. Anciens
, de qui vient c«te cérémonie (vT mC ,0Uf pour ob«if

Quelques-uns de ceux de Jérufalem diloient : N'eft-cenaïli r« u~L~ , ~.
u£, L, ««.rirf Le voila oui narle k.~JZÏTZlP*^«""^"^«Utifien.«u.

!*• <1« l'Ere

Vuîgaire.

' J ilîr de

peuple

«loKieofaitf»;?

Les Prftres& les Pharifiensajrant appris ces fentimens du peuple tnvfl»;f„. j
IWter. Mais J est- s-Cu ri sr leur dit: Je fuis encore pour L peu de te™

m°nde P°Ur

m'en retourne à celui qui m'a envoyé. Vous me chercherez 6c vous
VOul

' * I
e

tu vous ne pouvez venir où je vais. Les Juifs qui ne pénétrôient r>« "ilV tr°uver« P™" ;

le difoknt entre eux: Que veur-il dire par ces paroles- Vous me eh U
" <Wcou,s

»

«roumexpointPba.t.UdaraUdifper&n de, Gentil,'; ir,- t .j, enielg^îc, peuples étra™

lôif i

qïen^'ceiaVa.Toir: Cet homme ert mimentpVo^'^ZtT^^ a
X> xuwu ditoenr. Le Cbrift peut-il venir de la Galilée ? l 'Frti.

°'ent : 11 cft le Chr'A-
viendra de la race de David & du Boure de Bethléem ? FhI

mar
3
uf-'-e«e pas qu'il

i eaufe de lui. Ceu, qui étoient venus! la
"^ da"S ,a tr°V,Wn faire, dhant que jamais homme n\£h*iïilZ p?

ur
. retournèrent

leur répondirent: EresU, feduitsT* bien ouï aTeT> a"'
L"^ * '« Ph"*<n,

de, Prince, de, Prérre, aient crû en lui ? Il îv 2 oui ce». ™
* V"-VOUI

,

vû S« quelques-uns

loL Nicodémequietoitun Difciple caché%Î2^*^™^ "5 ^ P" h
condamne-telle quelqu'un (ans l'entendre » Mais il* JZT-T. .,7

2 I-
) IR,r dit : La Loi

/a Galilée? Etes-vou, aufll GJiléen ? Le foir étan venu !Z ' ' VWi ' d" ProPh«« d*
fa nuit far la montagne de, Olivier» (J).

enacun le retira
; & Jésus alla paner

Le lendemain il revint au Temple «r n...... i

«ne ftmmc tarife en aduhére , &&ïtSEEX f
'*^ Pharifiew ,al *™^cnt

fiire. hMji G-leurrépondre écrivUf^ <1»'« « Mloic
eux qui étoit fan, pèche, fei jmîc h ^^fjj?^^ " '«rdk que celui d'entre
Le, accu&teurs v Jrjnt cela , fe retirèrent les „„« f

reco"«iiença « écrire comme devant,
dan, la place. Alors ] tsvi ftfcv^ ïdÏ! o '"T* & 'J femmc dc">">ra feule

Ji,u, continuint à enfe ener difoi, ,„T cz,
t
0f

<
.
nc P""" P'«*

ne marche point dans les ténèbre,. hJpSLt . , i
'

""ïf"
d" m°ndc: Cf,ui

«f
1" ™

a W&MS votre témoignage n'e^w f ' " e0t
- ^ vou,rcnd« témoignage

•noçnagei moi-même,Jn témoignageS îr^ »i2
" * ^ÇT^i Q«»nd je me rends tl

pour vOU
, vou, ne farez ni l'un nK re Ou 1'/ "^ K &

'
°Ù K Viiî

' & d'°"
ie ™" '

que je ne fui, p„ feuJ, & que mon p ^ ^«"d ,e juge
, mon jugement eft certain

; parce
perfonne. ert reçu pour cer'tain. Il, lui demandéremï^ L°'';le ,'n">igr.age de deux
no-f^r „j mon Pere ni moi : f, v0Us me connaît

" "0,t f°n
t

P"e ' 11 ,eur d" : Vo»« " corî:
<eb im le tréfor du Temple

, & nuT n'oï mtZ I

VOUS
1

co"n
°h

iN^ mon Pcrt ' 11 ^
P» encore venue f/;.

r W D 0U m"tre '< «"in fur lui , parce que fin heure n'étoit
Jésus leur dit de nauvraj qu"| <• ii

r«entd,n, leurs pécheTTqu'il/ne po^Vo^ *^ '

A
C
'|
C
J
rCher0^nt '"«"««"ent

, qV.U mour.
Knue nous ne pouvons aKl i

" ^ 0à
.'
1 dcV

,
OÎt ï,,fr

'.
Ik di"« E« ce qu'il f.

tm P/êtres

envoient du
monde pour

J.C.

JefwCirtift
foui ce d'eaa
vire.

Jamais bon» •

me o'a parW
comme

J. C.

qu'il fe

ni de ce monde

*, poifque nous ne pouvons aïl^T" Venir oû U dcvoit »"«• * d»

peenez. Ib | ui demandèrent: Qui £,« J' I p

Cr°?" P?
,nt en moi

' vou$ «"ourrea dans vos
*«"d». j'ai bien des chofes âyoui *r? «

reP°ndi^ P«fcz premièrement à ce que je
»» envoyé. Lorfque vous aurez élevé le P.U A pV0 "* *

1
"C " 1™ apPris de V>V'k « dh rien de moi-même

| Sa s toû «
H°TC

'^™ COnnoîtr" ' & vout
jl eçosjtofcni, crurent en lui. Il SZ?£lTÏ *^ appriî * ,ul' ce««
ftrc.ple.ac la vétité le délivreraffiSfi r£ "'.^ dem

f
ure da" h ^rité, eft vraiment mon"2 W efcfaves. J E s o s dit • Crlf'i

"
"l*

! î

^
ou,/ommeî enfàns d'Abraham

; nou,
venublcmemjibres, que aUiBA \c eu t

„™ S«> P«che
,
eft efclave du péché; & vous ne ferez

JJ
vous voule, me iVmouri ^ 4Uri di,,Vre

,

1
'^Û <l

ue vo« ^cs enfans d'Abraham
;

êtes enfans d'Abraham, imhttZ'cîZLV ?"°ic*
n ° <meat pi$ danj vo« moeurs. Si vouîŒUVreSde V0Cre ^-Pourquoi voulez-vou, mefaire mourir?

/b',?*"
1
- a*

I

(d; t«

(f) Jom.yui. ii.... xi.

««.vit. ,7... t j.

rixx. i.... ii.

Femme fut

pefc en adulte-

amenées
Jefus-arift.

Jcfu, eft U
lumière dit

monde.

Jefos l'eu ira,

& les Jui&
niourront 4anf
leur pfeh*.

£ 7



de l'Ere

Jtfm inépré-

henfible; celui

qui eft de Dieu,

écoute le» paro-

les de Dieu.

A,rtBl«acsf»

L'aveugle-né

gueri ,
paroit

devant le» Prê-

tre*.

s~^| v-i»«s^r»?"r fc' ,0
'°:

tez; car il eft homu.de & menteur des le c
pourquoi ne la

croyez-vous pas v-c.u
^ N'avons-nous pas bien dit , que vous étiez

*"?IIS nX^«M M». i^nd« : I. ne fuUpuW du démon; mais

S ™nn ptë & vous m2 déshonorez, je ne cherche pas ma gloire , il y en a un autre qui la

j'honore mon Pere, te vous me acsi j
Quiconque accomplira mes parole,, ne

cherche pour rno, K ou me veng » * •
recc?nno^ons a préfent que vous êtes pofledé

2XC^«-& -n , * vous dues^-^22rEeE;
mens ne verra point la mort. Etes-vou, plus grand que notre pere Abraham ? Les I rophetes

Tux mêmes font morts; oui prétendez- vous être ? J * * « * répondit : Si je me glorifie moi-même,

Z R7oS n'eft rien. C eft mon pere qui me glorifie, lui que vous appelez votre Dieu & que

™„f ne connoiflez pas: pour moi je fc connois &,obferve fes ordres. Abraham votre père s eft

Sidansrefpérance de' voir mon jour ; il la vu, & s en eft réjoui. Ils lu, dirent: Vous nayex

S? encore cinquante ans, & vous avez vû Abraham ? Il répondu : je vous dis en vente, qu z-

Tant qu'AbrahL fût, ,'étois déjà. Alors ils prirent de, pierres pour le lapider. Ma» Jesu s fc

°U SnÏÏa^Usïï'paVan; par la me, vit un homme qui étoit aveugle dès fa naiflance.

aue cet

: afin

L mon Pere m'a commandé: je fuis la lumière du monde. En même tenu crachant a terre

,

il fit de la boue avec la terre détrempée de fafalivc.en frotta lesieuxde Iavcuglc-ne,& lui dit

d'aller fc laver les ïeux dans la fontaine de Siloé. L'aveugle y alla, fe lava , & revint clairvoyant.

Comme cet homme étoit un mendiant fort connu, ceux qui le virent après fa guerifon
,
ne pour-

voient fe perfuader que ce fût lui; mais il afluroit que c'etoit lui-même, fl£ racontoit a tout le

monde de quelle manière il avoit recouvré U vue (c).
.

ft ,

I e lendemain on l'amena aux Pharifiens , pour dire de quelle forte il avoit ete gueri. Les Pba-

rifiens foutenoient que Jésus n'étoit pas un homme envoyé de Dieu ,
putfqu il n oblcrvoit pas

le Sabbat - car cet aveugle avoit été guéri un jour de Sabbat. D'autres difoient : Comment un

pécheur peut-il faire de tels miracles? L'aveugle foutenoit aue Jésus étoit un vrai Prophète.

Au milieu de cajtte conteftation , on fit venir les parens de l'aveugle guéri, pour lavoir fi cet

fils étoit en âge de répondre, « quils pouvoient i interroger, jis auoient ic» aan* ncmmc
qu'ils avoient des Pharifiens, parce qu'ils favoient qu'on étoit réfolu de chafTer de la Synagogue

ceux qui reconnoîtroient Jésus pour le Meflie. Ils firent donc de nouveau venir l'aveugle-né,

il lui dirent : Rends gloire à Dieu , & dis-nous la venté. Nous (avons que cet homme eft pé-

cheur. L'homme leur dit: Je ne fai s'il eft pécheur, mais je fai qu'il m'a ouvert les ïeux. Ee

comme on lui demandoit encore comment Jésus avoit fait ; il leur répondit : Je vous l'ai déjà
& i t J :_ ffl TA: r_:_ ! 5 W-

L'aTeugle-ne

croit en Jelu,-

Le mi Pa»
ftem entre dam
la bergerie par

la porte , le vo-

leur y entre par

ailleurs.

comme on mi acmanau» c»<.u»c w^uiun j = — >t "r ' ' j~ •—
-

-

dit, & vous ne l'avez pas voulu entendre. Ne voulez-vous pas devenir auflï fes Difciples ? Va

,

lui 'dirent-ils, fois de les Difciples toi-même; pour nous , nous fommes les difciples de Mo île.

Noua, favons que Dieu a parlé à Moi i c : mais nous ne l'avons d'où eft cet homme. Voila qui eft

admirable , dit l'aveugle-né , que vous ne fâchiez d'où eft cet homme qui m'a ouvert les ïeux.

Nous (avons que Dieu n'écoute point les méihans, mais les gens de bien. Il eft inouï qu'un (im-

pie homme ait ouvert les ïeux à un aveugle-né ; & fi J esu s n'étoit pas un homme de Dieu ,

il ne l'auroit jamais pû fiire. Us répondirent : Tu n'es que péché des ta naiflance , & ta prens la

liberté de nous enfeigner ? En même tems ils le châtièrent du Temple ( d).

% J i s u s ayant fu ce qui s'était paffè , rencontra l'aveugle dans les rues , & lui demanda s'il

croyoit au Fils de Dieu? Et qui eft le Fils de Dieu, répondit l'aveugle? Jbs us lui dit: C'cft moi-

même. Auffi-iôt l'aveugle fe jetu à fes pieds, & l'adora, Jésus ajouta, qu'il étoit venu dans le

monde , afin que les aveugles viflent la lumière ,& que ceux qui voient la lumière , devinflént

aveugles. Les Pharifiens qui fe trouvèrent préfens, lui dirent: Somnwfcnous aufli des aveugles?

Il répondit: Si vous vous reconnoifluz pour aveugles, vous feriez fans péché ; nuis parce que

vous croyez être clairvoyans , vous demeurez dans votre péché ( * ).

Alors Jésus dit aux Pharifiens cette parabole : Celui qui n'entre pas par la porte dans la ber-

gerie, eft un voleur: mais le Pafteur entre par la porte; les brebis le connoillcnt & le fuivent.

J e su s eft lui-même la porte. Tous ceux qui (ont venus (ans entrer par cette porte, font des

voleurs : celui qui entrera par là fera fauvé. Jésus eft le bon Pafteur, il donne fa vie pour fes

brebis. Mais le mercenaire abandonne les brebis au loup , & fe fauve. J e s u s a d'autres brebis,

qui ne font pas de cette bergerie là; de la Synagogue, il doit les amener avec les autres, afin

qu'elles ne fartent toutes qu'une (cule bergerie, & qu'il n'y ait qu'un Pafteur (/).
Le Pere aime le Fils, parce que celui-ci livre fon ame , pour la reprendre de nouveau. Nul

ne peut la lui ravir, qu'il ne veuille bien la lui livrer. Ces difeours caulérent une efpéce de fchifme

parmi les Juifs. Le, uns difoient de lui, qu'il étoit pofledé du démon. Les autres difoient, il ne l'eft

pas. Cesdilcours-lànefontpasd'un pofledé. Un démoniaque guérira-t-il un aveugle-né (j)?

(a) 3r»*»-vnr.ii.... *r.
(b) viu. 4»\,., 5>.

(c) JtM.,% f».

fd) Jt*H, IX,!}.... j<

loniaquc guérira-t-il un aveugle-né (£)?

( e) J*»*. tx. h—« +»•

(() Jtm.x,i.... 17.

(t) 7**"'*' l7-««
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xxix

rendre grâces. Le Sauveur loi di« : N'y en a-t-il pas dix de guéris.» Où font donc les'Ï'JZ
Il nccft trouve que ce. étranger qui foie venu rendre grâces à Dieu. ÂJeï, voT« foi ZZ\
(tari (*)•

J esus étant dans le Temple, fut interrogé par les Pharificns, quand viendroit !r R «„,
de Dieu? Il leur répondit, que le Royaume de Dieu ne viendra pas d une m3, r rE
manifefte, ni aveeW éclatai remarquer; qu'au refte,V^ume de feu,S S *
lieu d eux. Il dit alors 1 (es Difciples : Le tems vlenàra que vous délirer» A, „

"
*

Fil, de l'Homme, fan, le pouvoir"obtenir. Qu'on leur diîoit , ïrf S ou i I eftTi
*" 1°" ?

fe pète* bien de le croire : Que le jour du Fils de l'Homme viendrok fubU™ , ^ *

unWMai, qu'avant cela ils auroient beaucoup de maux à fouffrir de la par c sTuTTT
le jour de ta vengeance arrivera, forfque les hommes y penleront le moins- ^

au terni de Noé, & l'incendie de Sodome & Gomorrhe au tems de Lo* ? q"C

r Âr t'tifttiVnr J—> : . . - - **0»n. Le

Mte de la Df

-

dicacedu Tenj.
Pl«i ie >t. de
Cafleu.i,. Dé-
cembre, jf. an-
née de

J. C .

!* de l'Er*

Vulgaire.

CJuétiion de
dix lépreux.

Le Royaume
de Dieu ne
viendra pas
d'une maaière

ngeance

délrçe au tems de Noé, Se I v*»*»™
buvoicnt&manecoient.femarioient, & faifoient des mariages. Ainfi fcr, i.

• *? ,™mts

l'Homme. Alors que celui qui fer, fur le toît, ne defeende p£ p£ ' "1J
e

J

°

Ur d" ™* d5
maifoo-, & que celui qui eft au champ

.
ne retoome point en Létc sZ"tz vZdH f

™ *
de Lotk Celui qui voudra fauyer fa vie, la perdra ; & celui qui croira î DX l c

^
De deux perfonne, qui feront dans un Ht , une fera prife , & l autre ?é fauv/r, n ' Vauvera '

feront I limeule
,
lune fera garantie, & l'autre fera frife.'&u homme Seront d™^"k^"

l'un fera pris & Pau tre échappera. Les Apôtres lui demandèrent, a™ \cc" iZ^^i
Il 1™ repondu dune manière emgmauque : La où fera Je corps mol , g^^J.

11 drouodi à ftsDifàpIct, fî forlôu'il viendroit fur fa mm h
1/ ker propofa enfuite une paraboleLSàm^L^fi °UV<r0it de ,a foi?

prifeien, l„ autre,. Deux homme, montèrent a" TtZî? P vu'T^ » * «T m*-

lePharifien fe renaot debout , duoit i D VCT«^S™! S
riUtre Puljli0lfa-

pa, comme les autres hommes, iniuftes, ravilfeurs ad„ ,7 l
?*f"" dc Cc 1ue c ne fu»

ice Publiai* qui eft ici. Le PuW^infe te„an
« ft iSSt «'Vf ïï^ ?

e
',
e're,nb,e P"

« cid; nui, frappant f, poitrine, il difoit : Sneur av
," t i

7^'&F™ ,ev«'«"«

Parabole du
Juge qui ne
craint ni Dieu,
ni i«t f

« cid; nui, fnpfm f, poitrioê"7difoir:'&iène«
W
a"vi,^i "a*™*^ f

eiae ,cv" ,es"W
« vérité. «««ÎEdfcJt du Temple p i e'

àS cflfum0i S?^ > VOUidis
Comme il marchoit dans le Temple dans le oorril, A V? ?."TT (d '

ftJudbentt Tdqrï QUand nous teL-vous e„
P
fu?tX Si vo T

0
".' ^ Juifs ''"^«^ent.

/mus leur répondit, qu'il le leur avoir dé a dit H- - Ç h R ,

s

T , dites-le nous ?

Mai, pour vous, von, ne le crover pas wîce au^
,e

?,
ŒUVr" 5° P«!oient affez.

entendent ma voix & me fuivent je I Tl\r " "
i

P" de mM bfeblï
' M« b"bis

qui me le, a rfonnée,
, eft tout-puiftant V^lt^T "C dc ma main - P«c

Pere ne femme, qu'un. Alors |e

P
S juifs co«,uént7rZ

,eS
,

raV,rde f« : & moi & mon
'«r dit

:
je voûtai comblé de bienfa ts aU ôo" de m^'p

" P 'err
", ?°W k hPider 5 m»is U

J^vouslapider? I. loi répondirent: Cc ?
P.°Ur^ dc C« me

Dieu
f,')!

,UC n0U
'
V0U, laP,derons » P«ce que n'étant qu'un

I

Jito, leur

torfqaelr Fife

de Dieu viendra
fur la terre , j
trouTcra-t-il de
la foi!

' Parabole du
Pharifien & do
PuWicain qui
vont au Tem-
ple

pourleqt
os bienfaits , mais pour vos blaf-
homme, vous voulez paflèr pour

que n étant qu
i j—

If»
Dira a parlé (onf,qtffe^"*iJ

Critur

f
:Jai dit : Vous êtes de, Dieu, ? Si donc ceux

Afié par le Pere, eft untllbL .
di,"-vous «lui qui a été envoyé & fini^^^^S^d^3^± Fils ^O*"'

f l^e fais pas les" «uv«
oue je fui, dans mon Pere , & mon Perï i

Cf°
,
'CZ

I

a

?,
M ^ me5 œuvr« • &

r»rre,er, «], i| fc retira ^j^^^™
00 da"3 * cherchèrent une féconde fois à

« alla enfuite à Béthani. au-delà du Ton ri" l S x » „meura environ un mois. Plufîeurs Iui& iZll ï
°U JeiI,-Bat,ftc ^««k auparavant. Il y de-

L informer Je^u ^
a

aî
e

^

*
ifi^î'•n^

ia, malade, on envoya un ménager pour en
n «o,t pa, à |a mot,

; qû Vc
™™e

'.

d« J^rdain. Il répondit que c«te maladie
«cote deux jour, au même^ïeu

( l)
" 1 * minifcft«io" ** 1» gG de Dieu. Il demeura

L ci Juifi reu>
lent lapiderl.C.

farce qu'il (c dit

il, dc Dieu.

Jefus va au-
delà du Jour-
dain.

Maladie dc

[ajte.xn;

?^"w' x* 1 ' ,— M'
f) >M.!U,4.... „.
e 4C.... 4l .

(h) jFMff.xt.i..^. «.
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}
i. de l'Eté

Vulgaire.

On pri feule

à i raboi *

HARMONIE
imposât les ...

biffer, parce que le Royaume de» Cicu»

Alors Issus voulut aller en Judée. Ses Difciples lui dirent

un moment que les Juifs l'avoient voulu lapider ; & com-

On préfentoit des entans a Jasu „ afin l^ÇSfJSSÎ
choient de venir àlui : «.taJe Sauveur leur d,t de les

eft à eux & à leurs fcmblables (*).

Que fiwt-il

&i,epout itoii

UnaetuneUC

Pendant ce tenu Lazare l

«u'ti n'y avoir .
pour ainfi dire , qu un momen

jefts Chnft. ^cnl u
'
ofob Je nouveau aller au milieu

,

d eu,t?

auffi^ * , un k„ne homme de, premiers des Juifs vint fe jetter à fes pieds,

C.mme il «oit en^«m'n
' > •

,aire r acquérir L vie éternelle? Jésus lu.repon-

lui di a..t: Mon bon Maître, que ao}^" J demandez-vous ce que vous dever faire

d,,: Pourquoi^^^^J^^^^ili^rd^ h vie éternelle,

pour gagner ^^^.^^^ComJ^mm. L'homme lui dit Qu'il les avoir obfcr-

fe moyen d>W Ĵ^tS^Zià avec un air gra.icux, lui dit: il vous manque une

Z£**£^™£^* les donner ^pauvres, fc de me fuivre. A ces mots

nommîTretir. tout trille, «r 1 étoit fort J»«ifc^^^J^K

Récorupenfe

4e ceux r;n ; ont

tout O'iitté

PanuSole de»

ouvriers en-

voyé! » U f*

furent furpris d e.onncmen. , * aiiocm. ^' • V
Ceh eft impoffible aux hommes, mais tout eft poffible a Dieu (c ).

, mi r

Ao«12n lui dit: Seigneur, nous avons tout quitté pour vous fuivre, quelle récompenfe

doÎÏ.^SrSSoMM • * «« I"* dit que lui , & tous ceux qui avoient tout quitte pour lu.

.

d-,nc en r""ro™
nou

J
veau Royaume, fur douze t.ôncs

,
pour juger les douze Tr.bus d If-

X"cTplufieuw oeceu/qui «« Pr«nit«» feront le» dermers j * de ceux qui font

ta
»tÏ£àïïS oSaCceuipiaboU: Le Royaume de» Cicu, eft femblab.e à» pere de

faïïle ou envoie de grand matin des ouvriers i f» vigne . .Près avo-.r fait mar. be avec eu»

po« un dïler Par jour.1l y en envoya encore d'autres à I* troilUe, a Ufi.ierae, a la neuvième.

CSSÎi onzième heure. Le folr étant venu, le pere de famille o.donn» i fon économe de

?av« les ouvriers. & de leur donner à .ou, le même lalaire. Ceux qui avoient travaillé dis le5 ^1, dite V* -oient fouffert tout le fort du tr.v.d * de là chaleur,

6 àu ôn ne leur donnoit pas davantage qua ce» autre,, qui n avoient travadle qu une heure.

Mais il leur dit: le ne voua fais point de tortj n'êtes-vous pas convenu avec mol pour un de-

nier par jour? Ainfi les derniers feront les premier,, & les premiers le. derniers (r).

îs'sétant enfin arrivé à Béthanie, trouva Lazare qu. étoit enterré depuis quatre jours.B

y avol. beaucoup de monde qui étoit venu de Jerufalem pour confoler les deux Icrur. Marthe

L Marie , fur la mort de lcu7 frère , lorfquc l'on vint dire dans la maison que J s s a s arrivoit.

Marthe a"a au-devant de lui , * lui dit que s'il eût été là , Lazare ne feroi. pas mort. le s V»

lui dit- Votre frère reiTÛfcitcra. Je «sis, dit Marthe, qu'il reffufeitera au dernier pur. Ji*u«

répond» : Je fuis la réfurrcâioo 6e U vie. Celui qui croit en la vie, vivra même après f» mort ;

& celui qui vit & qui croit en moi , ne mourra jamais. Vous croyez cela ? Ou. Seigneur
,
ré-

pondit Marthe; je crois que vous été. le Christ Fils du Dieu vivant. Auffi-tA, elïe envoya

Ivcrttr Marie f. faur .que Jésus étoit arrivé. Marie accourut ,& fe jettent a fe. pieds . lu. dit

.

Si vouseufficx été ici, mon frere ne feroit pas mort. J es us la voyant fondante en larmes, avec

ceux oui l'avoient fuivie , fe troubla lui-même , St demanda où on avoit mis Lazare. On le con-

duit a fon tombeau; U le fit ouvrir , & rendant grâce» à fon Pere, qui avoit exaucé fa prière;

il cria: Lazare, fortez dehors; & suffi tôt il fort* environné comme il étoit de fes linges & de

feefusires f as us dit qu'on le développât, & qu'on le Uiflat en liberté (/).

•Plufieurs Juifs qui avoient affilié à ce miracle , crurent en Je s u s-C h r i st , & d autres allè-

rent donner avis aux Prêtres & aux Pharifiens , de ce qui s étoit paflè. Ceux-ci craignant que

tout le monde ne crût en je sus, & que Jes Romains ne vinftent détruire leur Temple & leur

nation. s'alfemblérent pour dél.berer for cette affaire. Caiphe qui étoit Grand-Prêtre cette an-

née-là. leur dit: Qu'il falloit qu'un feul homme fût mis à mort, afin que toute la nation fût

confervée. Cequ^dit par un efprlt de Prophétie, parce que la «or. de lis «s devoir être

k falut, non feulement des Juifs, mais encore de toosirt enfans de Dieu. Depuis ce tenu Ici

Prêtres & le» Pharifiens réfolurent de faire périr Jésus : mais il évita de fe trouver au milieu

d'eux; il fe retira dans la ville d'Ephrem, qui étoit dans un lieu écarté, avec fe» Dilciples. 11 y

demeura jufqu'au Mardi 14. Mars, Se quatrième de Nilan fg).

Quelques jours avant la Fête de Piuuc, plufieurs Juifs des environs d'Ephrem vinrent a Je-

rufalem , pour fe dirpofer à célébrer la Fête; & J es us vint avec eux ( * ). J 1 s us le, enfclgnoit

dans le chemin. Se il» admiraient Ta doârine {»)• Et prenant à part fes Difciples, il leur dé-

clara ce qui devoir lui arriver à Jérufalem; que ke Prêtre» lewêtcrokot , le coodamneroient,

Révolution

on« U* PH»ri-

fttns prennent

ae faire

5.c

Jefns Tient i

Iérufalcm pour

1 Fête de PZ-

(a ; M*tth. xix.i 5.. .. xi.

riu.rf.... «r.

(t>) fMn.ai.7.... i(.

(t) '.f m ' - 1 a*.
.')". • 17.

Inr.xvitl- 't.... 17.

(i) UAtth.Xlx.x7.... j».

Msrt.x.ï*. .. «t.

[Mmibllhti i*.

(e) *f«te*.xtx. ..... r*.

/ f .• lim.xi. 17.... 45*

(et *?Mi».xi.4t.... s*-

fil) 7*«f. m.fj.
(i) Umrt.x.ix.
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DES QUATRE EVANGILES
foi frroimt toute, fortes dïnlultes Se d'outrage», qu'ils le couvriroieat de cracha, * A
de fjoet; «là», qu'on l'y mettrait 2 mort, Se que le troiliéroe jour il rcflulc.ter, „ u£T
ne comprirent rieo à cela : c'etoit pour eux un myllérc inconnu (m).

"*

K11 ce tems-Ià 11 mere des enfuis de Zebédée vint av„ (", t ci.

:
comprirent rieu * . t. «un pv»ui eu* un m mere inconnu (<« )

~"

En ce tems-là 11 mere des enfans de Zebédée vint avec fes fais le oréfau,, ; 1

.sot s fe, pieds elle lui demanda les deu, première, places de «oyaume lolrl !
? fC

en&n». Jï$us lui dit: Vous ne lavez ce que vous demandez. Pouvcz-vous boire i l

boirai, «être lavé dans le bain où je ferai lavé? Il lui dirent : Nous le pouvon
*

\ ^
dit: Vous boirez en effet mon calice, & vous ferez lavé dans mon bain Mais à I'

"jVePon "

mitres places de mon Royaume, ce n'elt point a moi d'en difpofcr fouverainemem .m !
P/''

pour cm à qui mon Pere les a delUnées. La demande des deux tV,r„ Tn7 T »
elle* fo,lt

L juJesappcllanttou,, leurdit:Les Roi,

don;,Lai.il n'en lira pas ainf, parmi vousjcar celui qui eil le1,3 S d°mini-

le plu, petit ; * celui qui çft le maître
, doit être cornue leŒ même Tf?

point venu pour recevoir des fervices , mais pour en rendre, & pour livrer ma •

1

dut Je pluGeurs/i).
v,e P°ur 'c rj-

1 s su j approchant de Jérico, un aveugle qui mendioit fur le chemin „_i 1 . . ,

b foule qui le fuivoit, Rapprenant que cétoit Jésus, lui cria f T, „'« fiî a tï*
b
f
Uit dc

jtié^^J., os layat,t fait approcher, lui rendit la vue^"^^^L^
Comme il pafloit dans la ville de Jérico , un nommé Zachée chef des Publie*

•

riche, «éf.roit depuis long-tems de voir lis o, ; mai, comme il «oit de DedsTs^M.*,
hommc

fur un fycomore, à l'endroit où Jïstrs devoit palier, afin qu'il |c vît >E* 4 f r ,

m°nr*

paibmaaprésdehii.Iuiditdedelcendre.&qu'il vouloit aller chez lui Zachée I ^i"'
fa marfon avec toute (a fuite; ce qui fit murmurer le réunie nui AiC~i. ~ t

C r5^ut "*

I, maiie-n d'un pécheur. M,« Zaclée ravi de l'honneur qVVSS VT l*
51" a"0it da™

je donne aujourd'hui b moitié de me. biens aux pauvres ; & 1, jjfo, to"V ,7'"' *
*f*" fur

-

rend, quatre fois autant, js.u, lui dit: Cette maifon reçoit aubudEe S'TjA 'Ui
*2

au* un fib d'Abraham : car je fui, venu cheKher 5c faUve
Ç
r Cc ^ft*

*
A ceut occafion il propofa la parabole d un Roi . qui voulant mrtir JL. a

}1
me en par. élcW

, kribue dis mine, à dix de (l feïvTteurs
P ZcTl a?"

f-fc£ ab&e, ik fiTen. profiter cet argent . fcquX «,'o„Tïl. l5rT«ii7 fJe. Vu ne J'aimoienx point; &iorfqu 'il fut farti , il, envoyérem anIL ï : 1

.

' " C"mptC-

hkru pu qu'il réjjnlr fur eus. Mai, le Roi étant de retour^ L avl ob^ n, L
" "C VOU"

ww ce qu'il déiîroir, fit ,fnir fa faviteurl , & uur d
"""î * a

^
nt °°,eou «""eufement ch-

argent. Le premier lui préfema dix min« qûil avo 11 a„"
P/°fit aV°icnt fait dc

KIWÏ récc.penie.etabl^X^trœ.' « *<

A" ?<• J«J.C.
Ji- de l'Ere

Vuigairi..

Ucn.inde de
la mere J» en-
fjmd.-Zejcde»
P-ur Ici il,.

Zachée eon-
^ni au Sei-

gacur.

Parabole d'un
Roi qui ra de-
mander un

'

Koj4 U -.e m
F»)» eJogue.

•B-e..^. l .,n H mine quii avoit reçue de
^- -m ti^

~~, lecond lui préfema cinq mines • le Roi l..i

c\o„ un maître dur &^^nSS^nlJ!^^ 1 P^ W
Wit pas mi.. U Roi le reprit levérenaent le ccMd™ « f

' ^'i""0*1 où «
femq-'ilavoit.&renvnyii celui quT.Jôi déu d^™ P" «nfcif.on, lui 6ta f*f>
«J«

fudéia; & àceiuiVin'a par^ ^Uta t-i1
' °" donnf™ *

fts réoelles, qui ne vodoient pu , c ^ aVO,f
-^lnl â c" fu"

fe»ce(r> ' ^ PM ,c r««re
,

il le, fit venir
, & le, fit égorger en la pré-

JSSIltHHl^Jî
]itk0 vcnir à J^'^ » " ^ trouv. an fortir de la ville An*

A'ÎC^t?^ r^eïr?" PT
r^âU^ Toutefoiscomme

n-uvelles. Car (« Prince,^, Prc»« & .« Ph/riS
0 " ^mp

]
e

'
& °" en demindoit *•

" étoit, de l'arrêter
(; ). .

' * to Phïnfi"»« > «oient donné ordre , fi on favoit où

MaÏKï^
J

Béthanle fonpa chez Simon le Lé?rcu,.
Kuai de nard, le répandit fur le, Zât A, ç

°nvi"' ^afIC
J
cw fœur P««»« une boite de

^e»mormara(di(î ^u'onauro
Ppt^ de f«^eveux. J„da, le traî-

V*m pauvres. Mais
j ESUS prit |

PyS^ CC

J"
fum

.
tr

J
oU «n»«fcnier,

, & en donner l'ar-

« P'rfiim pour l'embaurner, & que aSon „ ^„
Mark

' ? d,t!T c,le avoit réP»"J« P«« ' Evangile fcroit pJu£e •*;« ,» elle avo.t faite , leroit publiée par tout* le monde
? Je.us, mais auffi poll7voir l'

' ^ Jeru6 'Cm a Bé,hanic
>
non P^fw'cment

f«m (iifoi, le miracle de la ttfuZ&L "!'
r " '

'-V
L" Pr«re, allarmez du

Uri-méme (*;.
r«-«ectk)D de Lazare , réfolurcnt de faire périr Jésus, &

Le lendemain matin étant narri A-
^Vsçé, il envoya deux de fan,?,. . .f *

ïavanfs v»s lérnfalem; & étant prés de
"°uveroie„t «ne â„efle avcc fon .„„?'"* * ,cur dit d ï,lcr dj" s '« prochain village . qu'ils y»on

, qul „ avoit jamais été monté de perfonnei qu'ils le lui

Oeux ireu-

gies guéii, au
fortir de Jén'v-o»

te Veudrcdi
^.deNifan, 17,

Le Samedi t.

de N.ÛV, ,,.

Dimanche f .

de Nifan , tt,

Mars.

Jefii, foupe
ehei Simon Je

Lcpieux,St Ma-
rie lui tépand
une botte de
parfum fur 1rs

t*-XtlI|.J|,..,
,

î^««.*ii .o.

re;i«e.xix. 11.... al.
(f) Mmtth.xx.it.... 4+.

Af«r<. x. 4<.... ji.

(h) MMih. XXVI. t. . . . f 1,

Af*rr.xi». }.. . . f.

3rMa.xiKio.il.

Le Lundi ro.

de Nidn
, ,0.

M.n.
Enrrée trioœ-

Phinte de le-

ius-Chrtfl à Jt-



Je '.O

jj. tle l'Ere

Vulçai'«-

Tcfus en-.re

«Uns le Temple,

ic en challe les

Etrangers qui

défirent toic

Jefw-Chiift.

v«ii HARMONIE
x* '

. r ,
j:roi . auclciuc chofe . qu'ils lui dînent ,

que Jesc s en

amendent, « que fi^» Omirent leurs habits fur l'ftnon.tt

avoir aftiire. Us y a lerc.it
. & t̂ K%}^t'

i accompaKno lent le Sauvcur.jettoicnt leur.

mon«,dCflas.l es t r0upcsqu,ru~ ^ d arbres

,

Ut. par terre, dan, les lieux ou d devou p knks P
; ^ f |c

& en couvroient le chemin
,
& cr *^ c ^ .cclarnatior» de cette forte. Les Pharif.cn.

olcurc en connoiûois que ce jour cft pour toi un jour de paix
,
mais

r.nverferont de fond

ctratns U Vii'e au bruit de ces acclamations-, & étant monté au Temple il en chaflk

ceux ou y vendoien * qui y achetoient. Il renverfa les tables des changeurs, & les chaifes de

ceux qui
7
Jr3oS^* iloite, «n disant, Il tft écrit: Ma maifon eft une maifon de prière,

& voïs enSte une caverne de voleurs. Il guérit les aveugles & les boiteux ou. y
««««.Lj.

frétées & les Scribes au défefpoir de voir ce qui fe palfoit .* d'entendre 1« 'nfans qu, eno nt

.

Hofur.»., <* f® * DmvU. lui dirent: Entcn.kz-vous ce que difent cesenfar*?Je. us répon-

dit: nBo-W» jamais lu l'Ecriture ,
qui du: Vous avez tiré une louange parfaite* la bouche

dC
CMqucs Grecs qui n'étoient pas Juifs, & qui étolent venus pour adorer le Seigneur i l*

FctTue Pique, vinrent trouver l'Apôtre faint Philippe ,& lui demandèrent » voir J» sus Phi-

lippe le dit au Sauveur,* Jésus lui dit, que l'heure étoit venue ou fon Pere I allo.t glor -

ficî quet grain de froment ne produit fon fruit ,
que quand il a été femé & mortifie dans la

«rrê;V cflui qui aime fa vie, la perd; & que celui qui la hait dans ce monde,
}•

«nferve

pour l'éternité. Que celui qui me fat me luive , & qu i. fe trouve avec moi. Alors ,
fe tro.bla

Êi pria f.»n pere de le elorilier. En même tenu on ouït une voix du Ciel, qui dit : Je vous ai

«loriné & ic vous glorifierai encore. Le peuple qui étoit préfent, en fut étonne; & les un.

Ebfcftt «J c'é.oit le tonnere ; & d'autres
,
qu'un Ange lui avoit parle. Mai. Jésus leur dit :

Ce n'eft pas pour moi , mais pour vous que cette voix s'eft tait entendre Voie, le jugement du

monde. Le Prince du monde va être challe dehors. Il faut que le Fils de 1 Homme fou élevé

de terre; Se lo.fque ,'en ferai élevé, ,'attirerai tout a moi. Il marquoit par la quel devoit être

le genre de fa mort. Il ajouta, que la lumière du monde étoit avec eux encore pour un peu de

teins. Il les exhorta à marcher à\ lueur de cette lumière , de peur qu ils ne rulïcnt envelopper

46
fiTv "ram'dit cela , fe retira, ic fe cacha de. Juifs; & après tant de prodige, qu'il avoit

faits, ils ne croyoient point en lui. Il y eut toutefois un allez grand nombre de* Princes du

peuple qui crurent en lui; mais i caufe des Pharificns, ils n'ofoient fe déclarer. J b , 0 s fi
r
mon-

tra enfuite , & cria à haute voix : Celui qui croit en moi , croit en celui qui m a envoyé ; & celui

qui me voit, voit mon Pere. Je fuis la lumière du monde, & celui qui croit en moi, n eft pa*

dans les ténèbres. Je ne luis pas venu pour juger le monde, mais pour le guérir. Celui qui ne

croit point en moi, fera jugé au dernier jour par la parole que je lui annonce. Je ne parle que

félon ce que j'ai appris de mon Pere (/).

Les Princes des Prêtres , 6c les principaux du peuple déliberoient de fe faifir de J e s os: mais

comme le peuple lui étoit attaché, ils craifinoient d'en venir à l'éxecution (j).

Le foir étant venu , Jesu s fe retira à Béthanic avec tous fes Difciplcs. Le lendemain matin

comme il
' tour'noit à Jérufalem, il eut faim, & s'approcha d'un figuier qui avoit des feuilles,

pour y chercher du fruit; mais n'y en ayant point trouvé, parce que ce n étoit pas 'la faifon des

figues, il le maudit ,& aufli tôt il commença à fe fécher

Jésus étant arrivé au Temple, & y ayant vû des marchands qui y trahquoîent , il les en

chall'a de nouveau , & renverfa leurs tables & leur bureau. Les Princes des P. êtres cherchoient

l'occalion de l'arrêter ; mais ib craignoient le peuple ,
qui étoit dans l'admiration de fe. difeours.

Sur le foir il s'en retourna à Béthanie ( > }

Le lendemain matin comme il rctournoit à Jérufalem avec fes Difdplc» , il. virent le figuier

deflëché; & l'ayant montré à Jésus-Christ, il leur dit que s'ils avoientdc la foi , il. feroient non

feulement ficher un figuier; mais qu'ils diroient à une montagne de fe jetter dans la mer, & quelle

ty précipiteroit i leur commandement. Il ajouta: Soyez allure* que tout ce que vous demande-

rez dans vos prières, vous fera donné. Pardonnez à ceux qui vous ont offcnlei, afin que votre

Pere vous pardonne; car fi vous ne pardonnez point, vous n'obtiendrez pas le pardon (O-
Ce jour-là Jesus-Chuist étant venu au Temple , les Princes des Prêtres & Jes Sénateur,

vinrent lui demander, par quelle autorité il faifoit ces chofes ? J e sus leur dit qu'il avoit au/fi

JtfusXhrift

Le Mardi 1 1

.

ic Ni'fan , 8c

|*> de Mats.

Maltdiûion
donnée au fi-

guier qui n'a-

voir point de

fruits.

Jcfus-Chrift

charte de nou.

vna les mar-

chands duT«m-
*'

Le Mercredi

ti. de Nifin

,

I. d Avi I.

Elrct» admira-

it» de la foi.
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( b
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DES QUATRE EVANGILES. xxxiij

one qur/Kon à leur faire s Le Batcme de Jean étoit-ii du Ciel , ou des homme. ? Mai, le* Prin-
ce, des Preues fai/ant réflexion que s ils repoiido.cnc qu ,1 «oit du Ciel, j £ su

s

,cur£££
roi, pourquoi donc ils n y ayo.cnt pas cru : * que , ,is d.loiem qu'il venoit des hommes

,

Ï

craigLictuque le peuple ne le» Up.dat, ils jugèrent a propos de lu, dire, qu'ils n'en favo ent
nen! Lt Jt su sieur du: Je ne vous réponds pas auifi par quelle autorité je fais cela (m)
jtsusleurpiopofaenfuite la parabole de deux hls qui furent envoyez travailler à la viene

p,r leur pere. le prcm<cr répondu d _
, ,c kcwq

.ma, tv n'valla point. Lequel des deux a hait Ja volonté de fon perc? Celui oui eft aile a I

sleurdit: Les Publicams m j._m .

a

JUll n . oit jpomt & y alb : le fécond dit qu'fl y
,11 ;i, , K n y alla po.m. Lequel des deux a rai la volonté de fon pere ? Celui qui eft aile j

'

^e.tépoad.rcnt-.U. Alors Jï su s leur du: Le, Pubhca.ns & les femmes demauvaife vie v
pç^ront Jans k^J*J^J™ "je de Jullicc. * v

rcnc ipclqurs-uns. fciirw , le maure croyant que ia pre

fOta, SU* les fermiers fc dirtDt l'un à l'autre : Cclui-c

mage kl* i nous. En effet , ils fc jettérent fur lui, le traînèrent hors dë7a"vteôc*Tll
Lorlquc le owre de I, vigne viendra

,
que fcra-t-il à ces meurtriers ? Quelou'un de I. r~Z.

repo,,l, t : U te» périr ces mauvais fermiers & louera fa vigne a d'amrcs/Mal les Prêtres& les
Pluriiiem voyant que Jésus Chris r voulait faire l'application de crt.r -««l-l- i i-..

r p C

"

'avez-

pierre

l«i en fera profit
; & cct.e'pietre que vous

,
avez rebutée , écVaîerV ceu" fur^lle tombera! &

iroillcrj ccus qui tomberont fur clic. Les Princes des Prêtres n'eurent a\ i

le peuple, qui rcgardoit J iso s comme un Prophète (c).
iguuiCTH

i, b» dit encore cette patabole s Le Royaume des Ciçux eft fcmblable i un Roi qui fait le,
Doctv de ton Ws

, d qui y invite plufieurs perfonnes. 11 leur envoya fes ferviteurs nour l« nn
Vkr

,
nui. ils retalércmdy venir. Il leur envoya encore d'autre» lerviteurs, & au Lu feint*

avec eus, les uns scinfeeu fou> d.vcr, prétextes,& les autres failirent le» ferviteurs l« «I,
livrer, 3c en tuèrent quelques-uns. Le perc de famille irrité, protefta m». , ï

"

„ , ce, Invita, ne goûteroit de fon fouper ; & en même tem ÏÏZonZ I K ?" ^
WUlkl .o« ce qu'on trouvait de gens pour remplir la fallc duSTtl l

?™
y * un h0,mc\inW point la robe nuptiale. U lui lier leVÎ eds i

7
""I

îïafe»£^^
resilTd/s'I

1" S,d
.

-téï"?f ni«" '» réfurreétion des morts, l'immortalité de l'ame &lesi Unced«efpr.ts,v,nrent le tenter, en lui difant: Une femme â énoulï fin ft.

Iaine »&-

aprcilcs autres: Au ^,Ur de la réfurreft.on
, auquel de, fcp T/niurern f i? f

" ""ï
J*st; S leur répond.!, qu'ils ienoroient & lel Ecriture J?

oem™<ra-t-elle pour femme ?

r.d:ua ils ne £ rairt„oient poin,T„ !

aîroL„7 f
¥U 'ffUKC

.

d
f ^CU - Qu i h rélur"

A>gei du Ciel. A l'égard de la réfûrreclZ A» 17.
mmCSÎ mUS "S («™™'°mme les

Dâ d.t i Moife dam le buiïon al. t, TST'ZT '
n âv« vous pas lu ce q»e

dej^cob. Or Dieu nVfl P„ Di/u X J ^ d A*rah»m
. ^ Dieu d'Ifaac, le Dieu

^IcsS^J^gZ^^ P""-hes font donc vivais ? Depuis ce

W 5k F.U de^David'com"L rfÏT"c'-*"
1 à

T^"
Sci6"cur - ^cïez-vous à ma droite

ilf.M.l....

*«r«m„ r 7.

Au }<r. Jer.c
»)• «te lEre -

Vu/gairc .

LeBitetncde
Jean emii-i! du
Ciel , ou de la

terre ï

Patabole de*
deux fil» cn-

yojrez uaïa.:llec
àUvig,,c,dom
l'un y va , «e

J'agtic n'y va
pas.

Parabole de
la Tigne louée i
des viguerous.

Parabefe de»
>ces Aa Ris du

Roi, aufquellts
Je» couriez ne
veulent paa at
fifter.

Les Pharilîeni

8c le» Héro-
dient ellaient

de furprendre

Jefui-Chrift.

Quel eft le

plu» grand

Luc. xx. n,... »f.

mmrc.xi i, 1 1. ... 17.
tmp «.17.... „.
(gj Mttth. xxii. 14..,. 40,

«««.xii.tg....
,

|h) a/.I,A.xx„.4 *t.
^*».*,..„...., 7.

I**.xx.4i.,..44.

de la Loi?

DeouileCiuut
eft-imU?

Le» Scribe, «c

les Pharifiens

font aflî» fur la

Chaire de Moï-
fe.
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il

Invecrire»

tonne Ici Phâ-

rilicn*.

H*poeii(ie

des Phaiificos»

xxxiv
HARMONIE

„ , , . j. Mniic- luivci ce qu'ils vousdifent, maif ne faite» point

* fA « voudroient pas

ce qu ils font ,
car «i "M wew *«*

„,,,,„,,ion eft de le faire remarquer , d occuper partout

toulher du b ,ui du do.gt; toute! occupa^n cU de
J* 4^ |cunphares,

les premières^^^S^^^k couimunl peuple. Pour

les franges & les houpesde î"32£"Jk qu
4
e ccl„i d'entre vous $ui eft le plus grand.

nc recherchez point ces vain
& «b, qui s'humilie, feraébvC (-).

fc tende le plus petit, car ctlu. qui

^ ^J"
1
^7'leu

'

r dénonce? !eur malheur prochain. Il

H continua àfo***""™£~J£^ Entrer pas eux-mêmes, i-'dc manger

,cur reprocha. »«. De fermer te G£»«^ pdcresV*U affeâoient de faire, j-. De par-

le, Mitons Jcs
^7

V";
r^urS un prSte, fc aprêVccla, de le rendre plus méchant cpsll

^iSr^r^C dfaïUsŒ des guides aveugles, fc qui Kduifoiciu le peuple

D etoit wsyawsv j »""* 1
„ir exemple, fur le ferment , en difant que ce que I ou

pir leurs b^'^^%^^u r

Vrilau qui ert orrm i l'Autel ,
oblige; mais

promet en jurant par Tor JUmpJ « P" F
f ,<A , comme fi rAuie , & ie

bpîe":^^ F»« r*- 4- ces

Ch
ïïur reVrocha de plus, de donner la dixme de la menthe & de la rue

,
fc des autres her-

.

11

S
1

pendant qu'ils négligeoient les pratiques eflent.elles de la Loi ;
la jult.ee

,
b

bes des Jardins .fWiw S S & moucheron, fc avalent un chameau ; ils ont
mircricorde . b bonne o,.^ I

.

palten
:

au cou o,^
ïu .dedans ; ce font des fépul-

^«BsÎ ÏZÏfiZ, de corruS» au Sedan,. Us rébatiffeot les tombeaux

Tl^ nhétes fc iîs ifeofrîû *Vu soient vécu du temsde leurs peres. ils n'aurotem pas

^^^d^VefSy»" le &ng de. Prophètes; mais ,1s remplirent la mefure de eut,

imite leur conou ,, v »
uf^ c ^ de u dç Dleu . fer|e

KES r etmLe! tout le fang répandu depuis Abel le Jufte , jufou à Zacharie fils de

i , c te qui a été mis à mort entre le Temple fc l'Autel, lérufa et» v.lle de fang, qu, tue les

Prophètes qui te font envoyer; combien de fois ai-je voufu ralTembler tes enfans, comme b

poule rancmi/iv r » . „,,,„ nIn* . iniWï ce aue vous di le/. : Bcni

Tronc des of-

6aade», où l'on

fectott beau-

coup d'argent.

Magnificence

du bauiuent du

Tcmple.Prédie-

lion de ù ruine

procnaéue.

Pl#ficursfàux

Chrift» , Si plu-

ficjts iaux Pro-

phètes:

Loifoue Jétu-

falcui rctaâiTié-

«ée
, fuyei fur

les monfigne».

r.r.nir riflcmble es pouinns , ex iu nc i «« y*' • - y ~ r L,

loi ,
ajouta t-il en parlant au peuple , vous ne me verrex plus ,

jufqu a ce que vous dif.cz : Benl

f/«r «lui oui vient au nom du Seigneur ( * ).
fort ce ui q ^ vis.i.vis |e tronc où l'on jettoit des offrandes ,

remarqua que quelques

riches y iettoient avec ollentation de groffes fommes ; fc en même tems une pauvre veuve y vint

ter deux petites pièces de monnoie. qui valoien, b ouatr éme pan.e du tek. Jésus appelb

£ wVTfcli Cette pauvre veuve a P««^J^»^

ï

mZ^te
de voir; car tous les autres ont donné de leur fupeiHu , fc celle-ci a oHert ce qui lui «oit le

mi*m nier flaire; elle a donné tout ce qu'elle avoit(J).

S r le foir comme J e su s fortoit du Temple , fes Difciples lui montrèrent la fomptuollte

^l'édifice la richelTe des pré'ens, fc la grandeur des pierres dont il étoii biti : J | s u s leur dit,,

Tue le tems viendroit que ce Temple feroit tellement détruit .qu'on n y UiiTeroit pierre fur pierre.

Et étant arrivé fur le penchant du mont des Oliviers . d'où l'on voyo.t tout le Te mple
. ,1 s affit.

* fes D fciples vinrent lui demander en particulier ,
quand on verrou I exécution de ce quiî

«voit prédit fur la ruine du Temple , fc quel figne il donneroit de fon avènement , fc de la con-

fommatton des uecles (/)?

tTsuUcur répondu: Prenex garde qu'on ne vous feduife; car plufieurs viendront en mon

nom diftm qu'ils font le Chrift : vous entendre! parler de toutes parts de guerres, de combats,

de ré'voltes; il faut que tout cela arrive , mais ce n'eft là que le commencement des grands

"
On verra des nations s'armer les unes contre les autres; il y aura despeftes, des famines,

d« tremblcmens de terre , des lignes terribles dans le Ciel; tout cela n'eft que le prélude de ce

nui doit arriver. Avant tout cela ils vous faifiront , vous livreront aux Juges ; ils vous feront

eomnaroître devant leurs aflcmblécs ,
pour rendre témoignage i mon nom Mais dans ces OCX*

fions n'aver point d'inquiétude fur la manière dont vous aurex à vous défendre; je vous don-

nerai une éloquence fc une fagefle à laquelle vos ennemis ne pourront refifter; car ce neft pas

vous qui parlercx, mais l Efprit de mon Pere parlera en vous. Vos plus proches parens, vos

meilleurs amis vous livreront à vos petfecuteurs ; vous ferez odieux a tout le monde* caufe de

moi • on vous trahira , on vous fera mourir. Il s'élèvera plufieurs faux frères fc plufieurs faux

Prophètes; mais celui qui perfévérera jufqu'â la fin . fera fauvé ; fc avant b fin de toutes ces

choses, l'Evangile fera prêché à toutes les nations (/;. ,.„..,,, ,

Il continua à leur parler en cette forte : Lorfque vous verrex la ville de Jérufalem affiecée par

fes ennemis fc l'abomination de la défolation aflife dons le lieu Saint , fuivant la prédiction de

Daniel alors vous iugerex que le jour de fa perte eft atrivé. Que ceux qui fe trouveront alort

dans la Judée, s'enfuient dans les montagnes; que celui qui eft fur le toit fe fauve au plutôt

fans entrer dans fa malfon pour y prendre quelque chofe : que ceux qui font dans les ebamps

ne retournent pas dans la ville pour chercher des habits-, qu'ils fe fauvent fans retard, car le

iotir de la vengeance eft proche. Malheur aux femmes enceintes , fc à celles qui allaitent
. fc à

ceux qui feront obligea de fuir pendant l'hiver , ou au jour du Sabbat ; parce qu'ils ne pourront

(a) Siiltt ItTITli li *)

M«re. XII. J».

(b] hUttk.xxi 1 1 . : \. ... : ;

.

X!*re. xt 1.40.

Ce) «•tti.xxm. ij... . j».

(d) 4forr.Xll.4t.... 44«

Lut. xxi. 1. .. . 4.

(e) MMtth.xxtr.t.... ).

Jfjfrr.xiii.i.... 4.

Lue. xxi. {.... 7.

(() M«tt6.xxiT.f... . 14.

M«rr.xm.* Il»

Im.XXI.S.... 19»
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An J.C
( h de l Eic
Vui8ll „-.

5> gno dan» !e
Swcuicduii la

Apiè, tout cela , on verra des lignes dan* le folcil & dans tous |0« aftr« T
feront dan, la douleur Se dans la conftemation

, attendant |„ malheurs d.w,iiT mt,on*

Tous les peuples déploreront leurs difi>races. Le li v„e du p|ls 4e JH
'

.
l0

!
n

"J«
""ces.

il viendra lui-mc-ne fur les nues . accouip.gné Je fes Aneos oui „fT ^kT"™
"S

:

quatre coin, du Del Lorfquc vous verrez tout ccli, kvei g Jt
? ' "«««lieront les Llus des

proche. Quand le h r
uier commence à pouffer fbn bouton & les fcuYj|"

0yC2^ V°trC fa,U' cft

rrt prochTAi.fi, lorfquc tout ccia icra arrivé . vous pouvez vol ffl"

,Ug
f
l^ '"é

fc^ cft venu. La génération oui vit aujourd'hui .fc pafll, Da , ^ R°-V1Un,e

Le Ciel & la t.rre Palleron: ; mais mes paro'cs ne pa^ront pjjnt î* 1
^^

La venue du Fils de I Homme fera comme celle du déluge au teins d N '

voiema.rî.angecient.femarioient&c'oiinoiene en mariateleui. c„h„ ( ur'
hom

(

m« bu- u Tenue du.

la eaux du déluge les furprirent
, * les firent tes périr. A,„fi, Jor'fo hSkfe0™ d *ds de i Hom -

il » aura deux perlonnes dans un champ ; l'une fera orile * lw V t
C 1 Homm^ viendra, '«a comme

tom dans Uli moulin à bras; Tune fera prife. & l'autre s'échapoe» ^T" .^* ,Cmmfl tl' " da"**

Lvex qumd ces chofes arrivent. Sovri comme ces fervit^oui' lïïfe T J " r V°UJ "c

maicre, & qui ne favent à qudle heure il doit arriver SiZ ZTa ÏKff? k lCt0ur dc Uur
v.lcur doit venir pour percerfamaifon.il veilleroufa^dcS^^^
f. 7« vigilan, & attenuls, parce que le moment de la C<hjfôSS^ " ^

S"*'connu | c ;.
r,,s de 1

1

lomme vous dl in-

Il leur ptopoG enfuite U parabole d'un ferviteur
, qui avant été &.MI r

donner a fes conlervucur, la mefure ordinaire dc néumr..r . ••
par fon maltre P°"r

cet emrAc», (« fot Intendant de la maifon dc fo,, oufc» M r
aC1

l
u't,é fidelJ™e«t de

levé Jolemment de l'autorité qui lui a été donnée & ouï fe
" ^T'™ * f"vitcur

fe.rfeMi,eun ; cuVlfedivenî/reen buyimT^LT Ln Î *"?»,* * n,a,,"it«
eu ^attend le moins, eVpunira ce mauvais fe^S'mmc Jfc-E^^ ,e m°m
& e trjuera comme un ferviteur infidèle & infolcntVvi ' C JCtlcfa cn Pr,i

'

on »
ff s ir s continua de leur -[-m.. j< .*

.

eseV, ,1 leur propolaXft à Par
miere, prirent avec elle, de l'huile po.TlS îaïtïï,̂ 2 1« '

fag"' & dn<
î L« P«-

{'époux .rriv,, elle, étoient toutes endormies m£ t ï?? " «'P^cnt point. LorLe
bk n.,ôtd:fp„CI, urs |jmpf5 .

au KïaïSlîî V,CrS" %« «yant de îhuile, eurïnt
deràleurs compag„„ :inMaT&t^t^^ P°int »

fur™« obligées d'enW
fa*, mieux d'en aller «heter. eÎTv SérCn

"S'^^ cll" ™™> &
elles furent exe ues du fefli,, d„ noces. Ain fi ?riîj« conZ",?

éMnt Cn ,cur abf'"«."S^^ ^tT.Tuc,icmcnt * Farcc que— ûv«

«*? en ofe'à»iJ êtSlS?
,r fit Ve" ir f« Serviteurs, & celui quiVvoitS ffi^

««*, fn préfenta de même trôL ,«re7 Leur^T I"
1

' "T*
gï8?"- Cc,ui 1"' « »S S S

•.
Le troifiéme qui n'avoir /,""^ "f"' !°u» ,eur ^•"'«"c, & kl fit entrer d/ns

Paubole de
deux (nyittua,
l'un fidèle, «c

1-autre mridéle.

Parabole des
dix Ticigci.

cinq talem,

trois, enp
'

fon maitre, difant qu'il

e
. ""y"'" "c,on maiire.il n'avoir nu «c'.r" Y ". "* "Lr'«0» t

î & que fâchant la du-
»*«0 fin talent, le donna à celuiZ P de ,c tr^<\™- Son maître irrité lui

,
« i^t» Lorfque |e Fib"de ml2.

aV
°,

,t d'X
»
& ,c chj,& * fa maifon f f)

'

«'^crafu,|ctrô
,
ned; fVg,JJ

H*mnie V,?dra av« ïw Anges pour juger l»h0tnrn» f |^ le, uns à entrerÏtu^ZT '?^ 1 fadr0i-' * '«Câ fcïS fl du?
effr,>ti

°,

T f" P«paré au Démon Vl K '
dt fo

.
n Royaume, & envolera les autres a„ «,? "....if ^/

u^\cmd"

ferviteur,.

ifes

'« uns à entrer«OT^"^ '? breb» ' * k> bo'ucs i
"Œ

J
» «{ préparé au Démon & i £Tj* f°"

J
0ya"me & envolera les autres au feu éternel

<bif\ & dan, fes J
dl» El"*, qu'ils l'ont foulagé tkwûfiiï'

J
fo,f

.
^s vouloir luifdSÏfc m<Zf ' ?"

"S^ VÛ dinï
'C befoi" ^m & dans

qu'il reg,rde commeS'f P^ r« I»* «* "fufé cette conScm i£

-
.

'"«J0»"- delà Fetc.de peur que le peuple ncl? mutinât (i).

ïefus Càrift

piedit fa mort
& fes fourrian-

ces a fes Dilèi-

-»,l.sa...
»M, lf

<*\ «HA K.r
4
*.,

a*"»»»!,.., '*

UlTMl.... CI.
I

(e J ii/4riA. xxt.
(fj M*tih.xx*. i 4....
fe) Af«w/,. xxv.ji....
|Ii) M«rrA. x»n,i,,.

yttire.xxt, i.

(
i ) MMlh. xxti. } 4. r»

"•"«.XIT. I.l.

i»f.XXII. I. i.



de l'Ere

Vulgaire.

I.e Jeudi s.

A'ril. !}• ^e

Ni fan.

Préparation

roui la Fctede

Au foir du

Jeudi n. de Ni-

tin ,
3U.[»cl

comminçoit le

i 4 . du irtnx

mois i. A«ril-

Dcni 'ct fon-

de lcf'is-

Chiift a Jérula-

InfUtution du

Corp» Sl du

Sang de
J.

C.

à-.oi n
riftie.

Contertition

««tre le» Apô-

tres fui la pti-

laTcment de»

pied» de» Apô-

teftu-Chrift

dcligne Judas,

qui le devoit

trahir.

Charité &
union entre Ici

Apètie».

HARMONIE
Un Jt. dôme ApSrres nom,« H», "y* ' «e "00" J

(
,,.'„„ fu „, p«tit„, le, ,-icd.

de f„„ Ibto, llH »»»« '»
, é J.du -e eherel.oi, ,oe loeemion Je

foi,. M.i. comme pou.; de og;»". »« '

»
J

„ dit j p
P
„ire j, i Jodl „•,«„

où il faoL.KO» ou'onln,I2„£ÎÏÏS««2« ih.rfi <Tun «t. plein de™,
à b Ville , » de Ouvre le premier homme 00 « rep r.

„jcelbire pour y

^i'Ku;eV,:r»:d^ri oo«^

rtmpwJg^ ^ Soigna qu',1 avoit toujours en un très grand defir défaire

«i« Se« cc7oi! la dcrfiicreVois qu'ils la rVro.cnt enfcmblc : * avant prisJ.

coupe H leur ait qu'il ne boiroit plus de vin jufq/» ce qu'ilen bût de nouveau dans le Royaume

de Dieu
'

& ayant /endu grâces, U leur dit de boire les uns apres les autres. (L^c« >• • 5 -;• • «•>

£ prenanfdupain, le bcn.t.le romp.t.&le leur dillribuaitous er
,
d.fant :Cec,

,«J
nui

P
do.t être livré pour vous. Et enUc ayant pris le Cal.ce , ,1 le bénit

.
& leur d t I en

,

bo.re

Es wrce que c'«oit fon Sang, qui devoit être répandu pour le falut de tout le monde. Il

eur ;^gnÏÏen fa,rc de même en mémoire de lui ,
lorqu ils bojrount * q.n.s -=crn,

a lanfquïi ne boiroit & ne mangeroit plus avec eux ,ufqu a ce qu ,1 fut dans (on Ro) .urne fVj.

Et s'adrellant i fa.nt Pierre.it luiL, que le Démon avoit demandé decribler fes APo r« comme

Te froment ; mrs j'ai prié pour vous , dit-il . afin que vous ne tombiez pomt dans I infidélité

,

c'eft pourquoi, confirmez vos frères dans la foi (*).

Les Aoires entrèrent alers en conteftation, pour favoir qui d'entre eux etoit le premier.

Te su s leur dit: Les Rois de la terre exercent leur domination fur leurs fujets : mais ,1 n en fera

{as Lf. entre vous. Celui qui fera le premier . doit fe rendre le dernier
; & eclu. qu. eft le ma,-

L , doit fe conlidérer comme le fcrvheur. Vous me conférez , avec raifon comme vot c Ma -

tre & votre Sonneur; toutefois j'ai vécu parmi vous comme un ferv.teur. Comme vous ctes de-

meuré attaché à m n au milieu de to .tes me» tentations auffi je vous prépare un R^-ne,

comme mon Perc me Ta préparé; afin que vous buviez a ma table dans mon Royaume, & que

vous foyez afin fur douze trônes, pour juger les douze Tr.bus d llracl.

Api le fouper , ) s v s voulant donner à fes d.fciples un exemple d'humilité
, & une preuve

du tendre amour qV.l avoit pour eux , il tort de table ,
quitte (es habus fe ceint d un l.nge Se

commence à Lur laver les Pieds, & à les efluyer avec le l.nge dont .1 étoit «mt. Quand

vint à faine P.erre,* q ui voulut lui laver les pieds. Pierre s en defend.t
. & protefta qu »1

n'y confentiroit jamais 1 ts«js lui dit: Si je ne vous lave point les pieds .vous naurez point de

part avec moi. Alors Pierre répondit: Seigneur , lavez-moi donc non feulement les pieds ma.s

aufll les .nains & la tête. A Prc< que J esu s eut achevé, il reprit fes habits, & leur d.t qu.l leur

donnoit l'exemple, ati . qu'ils li.nitaflcnt: que le lerviteur n cil pas meilleur que fon maître, ÔC

que s'.l leur avoit l,vé les pieds , ils dévoient fe les laver les uns aux autres (f).

Alors U s u s fe troubla , & dit à fes Apôtres ,
que l'un d eux le devoit trahir ; ce qui les ]ctta

d.ns une nouvelle inquiétude, & faint Pierre fit ligne a faim Jean , qui avoit la tete pres de la

poitrine de Usus, de lui dcninder qui cetoit. Izsos trempa un morceau de pain dans ha

feuile, & l'ayant donné à Jud.s, il dit a Jean que c'etoit celui-là qui le trahiroit. Aufll tôt Judas

emporté par le mauvais efprit qui poiïédoit fon cceur, fort de table Ô£ s en va. J es os lui d.t,

comme il fortoii: Faites vîte ce que vous faites; ce qui fut pris par les autres Apôtres, comme

s'il lui eût dit d'acheter ce qui étoit néceflairc pour la folemnité, ou de donner quelques aumô-

nes aux piuvres; car c'étoit lu.las qui portoit la bourfc (g ).

Jbsus continua à leur parler, en leur difant., qu'il ne ferolt plus avec eux que P°ur un

peu de tems; qu'ils le chrreheroient fans le pouvoir trouver. Il leur recommanda la chante Si

l'union, comme le caraétére qui les feroit reconnoitre pour fes Difciplcs. Alors fa.nt Pierre

lui demanda où il alloit? Jksus lui dit : Vous ne pouvez à préfent venir ou )c vais
,
mais

un jour vous m'y Cuivrez. Pierre répondit : D'où vient que je n'y puis point aller? Je don-

nerai ma vie pour vous. Jésus reprit : Vous donnerez votre vie pour moi ? K moi je vous

(a ) Af.-nfc.xxTi. 14.. . . 1*.

M«rf.xiv. i«i 1 1.

Luc. xxi 1. j. . . . 6.

(b ) hiaith. 17. il. I».

AUre.xi». lî.... jt.

lut. xxi 1.7. ... 1 ).

(c) Ai««/>.xxYj.io....xr.

Atari'. Xiv. 17.... 11.

(A) it*tth. xxix.it.". *>•

Mare, xi v. t . . 1 ç.

Lut. xxi 1. 1». 10. Comparez 1. Cm XI. 13. a J,

(c) Luc. xxii. 14..0 ja.

(f) Jtan. xiii »*•

dis,
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DES QUATRE EVANGILES. mli

ta , eue le coq ne chintera pas aujourd'hui , que vous ne mW* r,n„^ , ,
'

Il ajouta: Lorfque je vous ai envoyé prêcher fans proviens (L1 r
f*>

vous manqué de quelque chofe ? Ils répondirent : De rien. Mais à prffrK
fan

î.
fou,i«> "ez-

qui aune bourfc, prenne auflî une bélace; & que edui qui n'a pointS !i
•

/
.

<
^
ue

,

ec ' ,,l

pour ea acheter une. Il voulois leur marquer par là J» difette où ils d
' *

u
C

perfécutions qu'ils dévoient fournir. Les Apôtres ayant pria à Ja |cttr,
°K

1\
tom «>cr

> & les

dire, lui répondirent: Seigneur, il y a ici deux épées. Mais le,,,. ,„
" ^ U vÇ"oit de leur

dè à leur expliquer, ne releva point cela ; il leur dit : C'tll allez • £7
"UW

? ?
de plu*

tion, ils comprendraient mieux ce qu'il avoit voulu dire ( b ).

ant V aPrcs « Réfur-

I leur fit enfuitc un alfa long difeours fur la confiance on*(I. J l.

M. ielEtc

ç
dire

prcilé

rect on, ils comprendroient mieux ce qu il avoit voulu dire ( b )
1- "«"" " IV-e,ul

Il leur fit enfuite un affei long difeours fur la confiance qu'il» devoir» .„~i i , .. .

déclara qu'il s'en alloit leur préparer la place dans la maifon de fon P, ' nM 5 8 ,cur

neure». Qu'il reviendroh le* prendre & le* amener avec lui: Vous G 5 Y " P,ufieur5 d
.

c"

,Ieur dit-il,
,
Jefus-Clirûi

*cn va, tl lu
Apôtres latent
OU il ta.

BU II s en iiiok iru. puep.rer » pi«c uans la mailon de fon Perr n .\ il . i 7
Qu'il reviendroit le* prendre & les amener avec lui: Vous G \

Y P "

& vous enîavez le chemin. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne favo^"
° ,C V

*'V
^

ment en pourrions-nous Gvoir le chemin ? J e sus répondit' Te fuis I

*
k" T*" .

2
» * com "

vie. Nul n'arrive à mon Pere que par moi : & fi voua nie connoirTez
n

*
,a v'nt* &

Pcre. Philippe lui dit : Seigneur , montrex-nous votre Pere , & cela"' ^'i
00"0'"" *uffi mon

Philippe
, qui me voit , voit mon Pere: ne croyez-vous pas au* U /:.i.

OUS fllt
-J 1 * u s répondit :

en moi'CcA «non Pere nul parle an moi, & qui opère en moi l« £u
" m°n &monP«'

ce que vous demanderezï mon nom, vous l'obtiendrez
; £ fi v

" " VOUi vov«-Tout
mes Commandemens, & je demanderai pour vous a mon Pere un

m
t!
me

î-',
VOU* °M*rvere«

raccordera. Je ne vous taillerai point orphelin : Je m'en vais, maismÏÏ SSSÎf*" ' * " vou*
monde ne me verra plus long-tems; mais pour vous, vou* me verre V?

vc" vous. Le
je fuis en mon Pcre, & vous en moi , & moi en vous. Celui oui A

'
V°U* comioîtrCï

S ue

véritablement; mon Pcre l'aimera, & je l'aimerai au(Ii,& ie m, m? fn
cs Pre"PtM » "l'aime

jude ou Thadée lui demanda : Seigneur, d'où vientqj vol, «ï£Siïï ( ' >
non su monde? Jésus lui dit: Celui qui m'aime , «arde mes fl m»n' r̂ «cz a nous , &
rimera

, & reviendrons dans lui; & nous y établirons noTe d<T
& mon Pere

que mon Pete vous envolera en mon nom , vous donnera «Zliul T L Efprit Con^huut *» D,f<?P'« >*

xo.donne ma paix, non pas comme le «tejï^^

„ Jefus Cht«
minitrftera a

En chemin Jésus Icor dit : lefiiis la vlt»ne /v m~,n. ai .

?
ui neproduiraVin, de fruit en^o" K/aÎcMe ^"urî t

VlgD
u
Cr°n : T°UtC branche

fera nenoyée, .4 qu'elle en porte davantage Te fuh l'a in, L ^' P°rte du f™»

.

provm. Celui qui demeure en moi , porte béauciun A ? '
& V°U

,*
*Us b"nch« <>u les

rien faire. Si vous demeurez en^T/vSTo^S^^ J moi V0UJ ne Pouv«
q«e vous porterez feront G gloire de mon Pere K V°U$ demander"- LcsGuit,

maïKltmcns de mon Pere. & ou, i, A j'1 / '
>n amoor

' co«"ne J obferve lesCom-

^ ^^^^
£f'VTwS mestî!" îc^uet voTai

e

d

COnnOÎt^ deffeinJ de fon maî-
mon Pere. Ce n'eft pît vou, qui m'avez choifi «J "

ft

d«ouvert tout ce eue j'ai reçu de
dcfhncz a porter un fruit permanen s! ^fi ' malsceft

1

™>i S«i vous ai choili , & qui vous al

HumonSe.TerndevouT:;
oi:Z>"vLh«^ m '

a ^^ vous!

Jefus va au
mont des Oli»
Tiers.

Jefui-Chrift

eft la yign< , &
fo» Pere eft le

vigneron i (e$

DiJcipIc» font
le» I

G,.

Le» Ap'i- r t.

fou le. amia*

»** ÏTli eftZ
V^ St^m

r«'d- Soigna
Je vous ai dit tout cela afin

"""encement

3*5*" d« Synag0^CJ ,& rems* eft SS"01 P°im di"S Vmau ou d»M l'infidélité. On
e fervice à Dit ^ «S^^JjjMf jonque vous fer, mourir, croira ren?m moi. Je vow dis ced, afin qQe dans le te^i * ^U coaBoiffeM ni ™"

SifcS " V"^' q»'" vous eft utilî oT °-
,C

S? ' ^ ,a ,riftdre a fa*fi v«
'tlpntConfoiatcur ne viendra Mue «*, JL q"C,'

e
,
,ncn ,i,le: "r « J

c ne m'en vas point,_ _ *~ vous; & Jorfqu'il fera venu, il aceufera le monde de

>«.!<,,.,,.. 7

fîlg"***"<». Xiie.xxiii.i,.

«?« -
' ifte»

lefiis-ChrU»

prMitle»p«».
cuiioa» que Iw
A»ôtrei aiuoat

a roufint.
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au sw-

'ulglùe. }«, le Prince du m^^^J^t 'mais vous ne les pouvez fopportei à préicnt.

^
, l'ai encore beaucoup de choie» a vous

, mérité, parce qu il ne paiera

,J[,ïr£r Jrfque cet Éfp*dc.vj**^£j£SÎÎÏ~ énoncera /c qu,}oit arnver. 11

a' 6»c, pas de lu-mime, nuis "^"^^«l-.wôoi enfegnera. Tout ce qu, cil a mon Pere,

rne olontkra , pu" qu il «cevra de
'
"™

lus & dans peu de tems vous me verrez de

dt a°moi : Dans peu de terns vous^p^^^ donc! que veut d,re cela : Dans peu

nouveau; paiee que je m en va» ^^ vous me verrez. Jésus voyant leur pen-

de terns vous ne me verrez plus, c* | & fc mon(Jc fc réjouir3) & pour vous
,

fée, les prévint, & leur «in. tn v«i«
,

t
Lorlquc la femme eft dans

Si ferez dans la triftenc; f .^u, délivrée d'un fils , elle

, cs douleurs de »^«^ ^ fdouleurs AinU vous ferez quelque tems dans la triftefle ; mais

le réjouit, K ne pCmC plus H*^ ,
oic qUC rien ne troublera, juiqu'ici vous

rrf^ïK-"-- Demandez, & vous recevrez,^ que votre

nVezrtcn demande a m " ^ ^ >uJ
.

, f hgurc> Je ful$

oie (oit pleine. Je v< usai pane t
f f ^ mondc> pour relourner

Ltide -WÏ^SÏÏfciSîrL figures & fans paraboles. Nous fa-

i mon P«C. Alors tCS Arbres 1 ^due.*. V o, p ^^ Nous onf

von, à pre.ent que vois av.* ™'*W* n

v \ Vous lc croycz enfin maintenant (fc).

à préicnt que vous tus ven j^^ fcaaJtMu à caufe de moi dans cette nuit.

Triton Alors Jésus
( dlf crle & que je ferai abandonné fcul ; parce qu'il eft

du fea-ide des V ..C. I heure que cbaçunde 1 oute a
j

. 1 ^ ^ ^ MjJ| & ml Refur_

A ,fitK. a oc- é;nt . j e frappcra, le Paftcur, & le brsb» p
ttibulation mai$ 3Ve, confiance :

reaion, je vous^'^^TcS S» les autres devront être fcandalifcz à

=tCime^

F,,s?r^f Acçotdezla*^^^Zl^^™
" * US/SÏ * vous rn'avczLlonné. Glorifiez-mi donc

A?°
a, glotihe lur » ier" « « j. ..

j
»

Js dc vous, avant que le monde fut crée. J ai

^^X^«»«1«q"« »Wz d'onne; ils favent tou^cc que ,e leur « cnlcigné

Sî£triVar llXent quele fuis forti de vous, & que vous m'avez envoyé, je vous prie de

t .onferver Parce que je les biffe dans le monde, & que ,en fors. Qinls fo.en, un entre eu„
les conlirver

Vj„„M
H
lin

' TC |cs ai confervé tant que j'ai été avec eux. Maintenant que te quitte

îeTn I

n

e° «S£v« teins « mont dé.ivrlz-.es du démon : Ils ne «ont point du monde,

L mêmeCet n cn ai point été: Je les envoie , comme vous m'avez envoyé, je vous prie,

tlSrîënt ~« eux; mais pour tous ceux qui croiront en mol par leurs paroles. Qu ib

S* u Tmrc «« , comme nous fommes uo ; afin que le monde kà* que ,e es a, envoyez.

£rec^ÏÏfflS^ f̂ nl oAjef.m moi-même; .fin qu ils voient la glo.re que
,
a. eue

^« a créa ion du monde, l'ère Saint , le monde ne vous conno.t pas
,
mais ,e vous comiois,

1 me Avôtres lavent que vous m'avez envoyé, je vous ,. fait connoitre a eu, afin que la-

Lur nue vous avez eu potfr moi , demeure en eux , comme , y fuis mo«-„Kme U).
mour que vous avez e P

de Cédron .oui étoit à l'orient de la ville de Jerufalem , & vint

y ut arr vé il dit à fes Apôtres de l'auendre . julqu à ce qu'il eut fait hjj*«rc i » prenant ave lu

Pièr e houés & Ican, il commença à fentir une profonde trilkllc, & 1 leur dit
.
Mon aine eft

fX iiS 1 i mort. Demeur, z ki , veillez & priez . de peur que vous n'entriez en tentation. Lt

San éloien dîux environ à un jet de pierre" , il fc mit à genoux & fe proflernant le v.fage

onu r e , ili£ -Mon Pere , toutes cho.es vous font polhbles; faites, s',1 vous plait que ce

«H paffe lô n de moi : toutefo.s, que Votre volonté (oit laite , & non pas la mienne (e j.

Alors un Ce du Ciel vint pour le confoler ; & j t s u « étant dans cette agonie
,
continua

p,„£„S-t
cms^fa prière ; & il iortoit de tout fon corps une fueur comme des gouttes dc fang,

*S2ÏSKn ^J/J* vin, à fes Apôtres , qu,l trouva endormis de triflefTe. Il dit à

Oraîfon dcTe-
s vous n

.

avcz p4 vei||cr une lieure avec moi : Levez-vous, ve.lkz & priez afin

frïaif aùe vousne foyez ps expolé'a la tentation. Lefprit eft promt ,
mais la eha.r eft to.ble. Il re-

1

&cil ta ?ouroa une feeondeVts au lieu de fa prière, & fe jettant le vifage contre terre, ,1 pnoit comme

Savant: Mon Pere , s'il eft polT.bïe , faites que ce calice s'éloigne dc mo, ;
toutefois s ,1 le

Stt boire, que votre volonté fort laite. De là il revint a les Apôtres qu ,1 trouva profonde-

„eW endormit, & ils ne favoient que lui répondre. Il retourna pour la troiiieme lois taue la

Se prière à fôn Pere ; * étant revenu à fes Apôtres , il leur dit : Dormez à prelent
.
ft repefez-

K] %m.m.tU.: |I. I
Af*iT.xir. lt.... }«.

f c JfMkstm. )!.... $5. I
&».*»l.4»...4«-

M«rr.*.T.i 7.... >f ^.«n.xTUt.i.».

»!.,,. • (f;z«. «U- 41-44.

U)>M.ZVtI.I.T.xS. 1 .'
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DES QUATRE EVANGILES. xxxix
vous.tdl adu. Celui qui me trahit cil proche : Levez-vous, allons au-devant dp '

judas qui le dcwlt trahir .ayant pris uw compagnie de 'bldats chez l« Pnnces ' »A&
Vu.!^ JÔdjO »vcc une grande troupe de gêna année, portant des flambeau* *• ,

'

c^Ju tune fut «Lire; car il éto,t plc.ue lune. Ce truicre .«* d" "u^j", fT1™" •

j! il^,,u, ie baifer qud dévoie donner à Jh sus. S'étaiH donc approchai £ T.™

ï

lai -rf.iït : Je vous Jâluc, mon M.t.trc- ; & eu mcm< tems len.bra.la Mut k h "i \i ! t
5

'
C"

Mal, quc.es. vous veau faire ici» Vous livre J*. 1-i de l'Homme^ un bal-

Aiiiii-iôt Judos fe retira vers la troupe qu'il avoir amenée
; 6t 1 E s u s tachinr „„ n .j

a,,.: allant d'eux, * leur dit:V- cherche-vous f £ M^eft!
zjc-.h. Il UK : C cil moi. A ces paroles toute cette troupe tut rciivc.'lèc en arr II I Aeue une ûcoude l'ois: Qui cherchez-vous ? Ils répondirent- Jlsn* A* w

!crc
*

11 cur de"

AMa ils ic jutèrent fur Jl sus & le faifirent. Auflî.,0, un do ceux qui «oient avec Uan,CCS Maebtr.t Pierre, tirant une epee quil avoir, frappa un fervitmr \» f t Ti
J '

& toc bLfoe à lordic. CelmltturVeppeilohM*;& f EVu i^ t ^ rcu'' * ,UI

meut
,
car ii en* lerté p,r les foldats; ,1 toucha donc I orj lie de 2k l a £"2 "ïï

m°"

Lt y Ht a Pune: Remettez votre epéc dans le fou.rcu; ca tous ceux oni
S
!Îïl

F i cP«: Cro,ez-vous
P
que je ne Urois dc^dTa^ ? e^s de1 1^1?gbudAogci pour me défendre ? Ne voulez-vous pas que ic boive I*.

P „
c. • »• i r .

r " '
uoivc ie (.alite que mun Pcrv m'*..o.œr Lt comment s accompliront es Ecritures, oui oartt» r .„„ _i r

1
V> . V *

fc. même tems j.sus saSrelfant aux Prêtres SS^?V± c^" f*"?** ^ ?

du icnple.qui «Voient venus pour le prendre, leur d.t Wt'efv
PItJm" * «**

coounepour prendre un voleur: Que ne m armiez- vous pendant Z "^^T moi »

uucguintdans le Temple. MaisToici votre heuu . & tn
S V" "ff" ^

IK. 'abandonnant
, Enfuirent tous. Il v eu, un eû >c iLCl t*^^ AUs !t$ V>-

1—1; les Garde, le biGrcnu mais il leur ia iT "iet, 1 TfcZlï ,
' ft" Z^"^^ài«Uj..V ,ik lièrent, cV le ô, H^„Vd h ^"'a'^ 'J""

m •ll^,•

Cari», ce dernier éto.t alors Grand-Pretrc, & clSlsÏÏZvlrSA™ '

,

h"-U -p,rC dc
tu Jï«ri(»>

«s«ok lui qui avoit ujfpire la rclolution darré-

Oriimonliiv/t ] f. s u s J'ilt i loin , avec un autre Difeinlr- ii^ ««'on du Grand-Prétre , en, a danTh ZI 7^'"
'

'-' oit fonnu

* Qu'il «oit ,oa,ours«^W^^AfiSft 5*.***-» J—

An jiC. drJ.C.

J|« de l Ert
Vutgjirc.

Tu<lai v.cnt
au jitjia ^
OBfcttj il pte.
frnrc 'r '...nier à

JclUS-tJlurlt.

Jiluv CâriH

trou:>ci ,-ar Ci

pault.

K«i-rhrift
attété p-i les

loUaak

T n'cc i

Af&ica.

^in^Pll T i-rie

entre <Ulz !e

GrauJ-lrCric.

quement dans le Templ^ ï^^$^52.^ ^ïfl.M ; quil n avoir ri,:n f„fi.,0„i „„ r ' _ - ' fj"c
Ja S« répondit : Si jai mal ïtfXï le

= Eft"b,fi^ ,u '*P«A« Pontife

f- A!„r, les PrLs d s Pr „ .t^tl'T^TS.^TT™ *™ hH & Us cherchèrent contre J E s os deî Siî " dc h Loi
'* il» n'en trouvoiant «X "T'^" P

OUr P"u
.
voir «--ndamner i mort :

dépoférent

il der rui-

nai Us n'en trouvoiant point ouoi nl'iU i
& 15 "Ut P"UVO,r 1l" ^«damner

Enfin,
• d^v ^ r°

m °U
' P 'U,,CUrS ,llu,t témoii^ ^ (!«

»:« Je Temple de Diîî * ^ ' ^
e<

i

arem 1 1U i,s !ui "Oient ouï d.rc
, qu>,

* ncr. Alors Caïp l

"
j

J- r-S«o: .1 ne parloit point } Mais Jssus ne lu

m le Fils de l'H nnme à a druZ aIt .!.'
>
C C

'^ * vous di, que rou,

pour

profond

répon-

—i~ fcBfcèHfaK iX'de? ^* jC

,

,C

î
Ui,S MliS

iC vous dis queW^m
«fc jugent. Alors ! and-Ï tre di

Ju
,

PcrC
'^ V,W,d" P ™ ««!

«u, ou,fea^Sc^ ^ -

Grand

feTei-Chrilt

tft coii.Jnii de
ctef Annr chei

Caiphe. Il coc».

parmi devant

J'ailemblee de*

hteca. *

.

qu en pcnfcz-vuiui ? Iil répondirent : Hcfl digne de
i . L'allcmblce

r. j

ide

Saint Pierre étoltî^c^LZ!^ ' 'î
,

^"d-Prctrr lavant con.idéré^ "^fT d» fcu
• ««"es ; tV la fervante du

«f^la ccr. Alors res gen Li cïihéreSÎ T ^ CMm & d" P3rd» l^^ient
}" Joonamdei fouffletfa del

"
1, ^ couvrircl» «•^ »vee rrnVrc &

faH Saint Pierreétoitd^l^ï P°'"S • lui diloient en lui ii.fultant ; Di vincs qui ta
'*ymt confia'

autres du ku,
^.P,crrc^Qnditd

^;'-;-n^^
ne, je ne con-

illa dans le veflibulc . &

Point cet homnrc-U. Un
tot * C0S chanta. Un neu -.n,/.,

'

"

v ,J
» " aan ' 'e vellibulc . &«««vceJ.ai.^K^ppW^^fiwftjte remarqué, dit : Cet homme

««(•B* «««a quil étoli deiSSj. T 7CC fir,ncm
- H,,viron unc hcl,re aPr^ - «n de la

_
T- ^OCDiiciplei de j tsUî. Lcs^uaas dirent q.adurimen, il en étoit,

J« fus L__
donné au milieu

des foldats , eft

outuge en

lanxtrt.

Ln trois rr.

aOMCIlKM <ic

ûint Pk-iff.

.
tir, „

^'w'.aj.a*.
fH*ai a»t.~ 4

f«| >«. XVI ;, .

t

JO.

• J4.

jFmh»kviii. i 3 .

M*ri. XI «. 48... . c
J.

XXI I. f,.... (4.
x»t i r. 1 1 j.

( f ' TMKSTl.lf..., n.

(h) Utr.h.xir, i9„,.& 6 .

t ii



A» it.it J.C.
de l'Ere

Vu.'gaire.

,Au matin du

-vendredi 14-

Nifan.l. Avril.

Aflemblce des

Prêtre» dam le

Sanhédrin.

JefufrChrift

eft conduit ekex

Repentir *£

défefpoirdeja-

tre Jefus.

Silence de

Tefiu devant

Jefui cft en-

vojeàHérode.

Fiir

P;Utc cft in.

formé de l'ùi-

jufte icculation

Jefu,.

Barabbas cft

préféré i Jefu».

j HARMONIE
tV que fon langage même montrait qu'il étoit Galilée». Enfin, ut» parent aie Malc, que Pierre

7vo.t bldie a rc.re.Uc. lui demandée vou» ai-jc pasvÛ avec lui dans le Jardin ? Mais Pierre

Uï a ferment, pra.cAant qu'il ne connoiffoit pointât homme. En même tems le coq

chaTtaZ SSSaJ fois, j « ?u s fe tournant ver, Pierre le regarda & P.erre fe fouvenant

5c ce que Jésus lu. avoit dit ,
qu'avant que le coq chan.it deux fois , .1 le renierait trots

, for-

ùt de la cour de Caiphe,& pleura amèrement (4). ,.,.,> ..,

Auffi-tôt qu'il tiit jour, les Prêtre», le Sénat * le* Docteurs de la Loi, s affemblerent dans

le Sauhédrinpour faire mourir Jésus. lia firent comparoitre Jeius devant eux.tV ils lui de-

mandèrent a il étoit le C H R 1 s t ? Il répondit : Quand je vou» le dirai ,
vous ne me croirez point ;

& quand je vou» interrogerai , vous ne me répondrez point, & ne me laillcrez point aller. Mail

unlour vous verrez le Fils de l'Homme aflis à la droite de Dieu. Us lui dirent tous: Vous êtes

donc le Fil» de Dieu? Il répondit : Je le fuis. Alors ils conclurent tous qu'il n'étoit pas néceuaire

d'entendre des témoins contre lui, puifquil avouoit le fait, & qu'il étoit digne de mort. Toute

lafl'cmblée fe leva donc, & amena J
1 su s à PUate Gouverneur de la Province. Ils n'ofèrent

s toutefois entrer dans le Prétoire , de peur qu'ils ne fe iouillauent ; mats afin qu'ils pulfcnc

re la Pique (b).
, ,

Judas qui avoit trahi Jésus, voyant qu'il «oit condamne a mort , fe repentit de ce qu i!

avoit fait , 6c rapporta aux Princes des Prêtres, & aux Sénateur» , l'argent qu'il avoit reçu d eux,

leur déclarant quil avoit péché, en livrant le fang innocent. Us lui répondirent: Cela ne nous

regarde pas; ce font vos affaires. Mais Judas ayant jetté l'argent dans le Temple, s'en alla, fle

fe pendit. Alors les Prêtres ayant pris 1 argent , s'affemblérent, & dirent: U ne faut pas mettre

«ci dans le tréfor du Temple ,
parce que c'eft l'argent du Sang. Us en achetèrent donc le champ

d'un potier de terre, pour y enterrer les étrangers (e).

Jesu savant été livré à Pilite, comme les accusateurs étoient demeurez au dehors , le Gou-

verneur l'amena en leur préfence, & leur demanda de quoi ils l'accufoient. Us répondirent: S'il

n 'étoit pas coupable, nous ne vous l'amènerions pas. Pilatc répondit: Prenez-le vous-mêmes,

le le jugez félon votre Loi. Ils dirent: Il pc nous eft pas permis de faire mourir un homme.

Us ajoutèrent que cet homme étoit un perturbateur du repos public , qui enfeignoit qu'il ne

falloic pas payer le tribut à Céfar, & qu'il fe difoit le Chrift Roi des Juif». Pilate rentra dans le

Prétoire, s aflit fur fon tribunal, & demanda à Jésus , s'il étoit Roi des Juifs? Jésus lui dit:

Dites-vous cela de vous-même , ou d'autres vous fui» ils dit de moi ? Pilate répliqua : Suis- je

Juif? Ce font vos Prêtres & votre peuple qui vous ont mis entre mes mains: Qu'avez-vous

Fait? Jésus répondit : Mon Royaume n'eft pas de ce monde ; s'il en étoit, mes gens combat-

traient , pour empêcher que je ne fuilè livré aux Juifs ; mais mon Royaume n'eft pas de ce monde.

Vous êtes donc Roi? ajouta Pilate. Oui , je le fuis, répondit Jésus, & je fuis venu dans le

inonde pour rendre témoignage i la vérité. Qu'eft-cc que la vérité? dit Pilate; & en même tems

il fortit pour dire aux Juifs, qu'il ne trouvoit dans cet homme aucun fujet de condamnation (J).

Les Princes des Prêtres continuèrent iaceufer Jisus; mais Jésus ne répondit rien, ni i

leurs a ce u fa t ion s , ni aux demandes de Pilate , enforte que celui-ci en étoit extrêmement furpris.

comme fes aceufatcurs crioient qu'il foulevoit le peuple dans tout le pays, à com-

mis la Galilée jufqu'à Jerufalem , Pilate ayant oui le mot de Galilée , demanda fi cet

étoit Galiléen, & ayant appris quil étoit fujet d*Hérodc, il le lui renvoya (t).

Hérodc fut ravi de voir J e sus; car il y avoit long-tems qu'il avoit envie de le connoître. Q
lui fît plufieurs quefîions : mais J a s u s ne lui répondit pas un feu! mot , quoique fes aceufâteurs

qui l'avoicnt fuivi , le chargeaient de plufieurs accuiations. Herodc & toute fa Cour ne con-

çurent que du mépris pour le Sauveur, Se ils le revêtirent par dérifion d'un habit d'écarlate,

pour infulter à fa Royauté. Après cela, ils le dépouillèrent, & le renvoyèrent à Pila»; 8r depuis

ce tems-là Pilate ôf Hérode devinrent bons ami»; car ils étoient auparavant mal enfemble (f).
Pendant cet intervalle , Pilate avoit été informé de la jaloufic des Juifs contre Jésus. D'ail-

leurs, averti par fa femme, qui avoit eu de fâcheux fonges à fon fujet pendant Ta nuit (t ), il

cherchoit à le délivrer de leurs mains. U fortit donc une troifiéme fois du Prétoire avec J 1 s u s,

& leur dit, qu'ayant interrogé i'accufè, il ne lui avoit trouvé aucune caufe de condamnation}

que l'ayant renvoyé à Hérodc , ce Prince ne l'avoit point condamné
; qu'ainfi , il le ferait châtier,

& lerenvoioroit(i).

Il avoit coutume à la Fétc de Pique de leur
1

délivrer à leur choix, un des criminels qui fe)

trou voient dans les prifons. Or il y avoit alors un nommé Barabbas
, qui y avoit été mis pour

un meurtre qu'il avoit commis dans une (édition. Pilate leur demanda donc lequel des deux il»

vouloient qu'il relâchât , de J e s u s , ou de Barabbas. Mais les Prêtres & les Sénateurs engagé-

gèrent le peuple à demander qu'on leur donnât Barabbas , & qu'on fît mourir J s u s. U leor fît

la même demande une féconde fois, & ils demandèrent encore Barabbas. Pilate leur dit: Que vou-
lez-vous donc que je falïè au Roi des Juifs?II» crièrent tous : Crucifiez- le, crucifiez-le. Mais, ajouta-'

t-il
, quel crime a-t-il fait ? Je ne trouve rien en lui qui mérite une telle condamnation. Je le châtie f

rai donc , & je le renvoierai. Us influèrent plus fort qu'auparavant qu'il fut crucifié (r).

(*) UMth. xxyi.ij.... 7f,
Mmrt.xn. 18. <;.... 71.
Lar. xxii. (<*.,,, «j.
3««if.xvt 1 1. 1J. x(.

(h) Umtlh. XXVMl.i.i.
Mme. Xf.l*Sa
l*f.XXII.tf« ... 71.

( c )K*tt*.XXTI ,„
(i) Af«rt*.xxTit.n.

Lut. xxiii. i.j.

^««n.xvtti. 19.... jt.

(t) Mdtth. xxjtu 1 1. I|a
More. xv. 4. f.

Lue. xxiii. 1. 1.

((} Lue. xxi ti. t.... it.

(v) Mitith.xxYii.it,

(h) Lut. xxi 1t.1t.. . it.

(i) Mmtth. xxv 11. If.... S]*

Mme u, i, . . . i].

Lue. xxiii. il.... IJi
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DES CLUATRE EVANGILES *!'

Alors Pilate fit fouetter J s s U s , & les foldin lui mirent fur la tetc une cou
'

A" •

& le revêtirent d'un manteau de pourpre pour lui infultcr; & lui donnant d s l^"^
0

P' ,cs
>

dil'oicm: Prophéiife, qui t'a frappé. Les foldats l'ayant ramené à PiJatc il r
'

, f ,

'. ™ iui

MM au peuple dans l'état où ils J'avoient m.s .il leur d,t : Voila Homrl ' ; & le

fexotent contes dece qu'il lui avoitfait fourlrir. Mais ils crioient plus
*
Cr°

)
'J" t H"

émanât. Mate leur dit.au'.l, le pnflent eux-mêmes, Ce qu'ils l^acm Z^"^'^ ' " 'C

ne pauvoit fe rtfoudre à le condamner, ne trouvant en lui aucune eaufe d"™' P °-" '

An Jif.de j.Ci
H- de J£ (C

Vu'-a.ïe.

,
p; '*tc tak

WMttetJcfi»

ennemi de Céfar. Alors il fit apporter fon tribunal au dehors dans U,n
declar°'t Roi

, étoit

pie , & il leur dit : Voila votre Roi. Ils répondirent : Crucificz-Ie Pi|atr ï
*
cn

.P
re

\
tnce du P™-

q«c je crucifie votre Roi .'Ils lui répondirent : Nous n'avons point dWr,B
f d,t

= Y:
,ulc2-vous

Gouverneur voyant qu'il ne pouvoit le délivrer, & que le tumulte croiZu dôT a"'
A

'a "i*
I eau , fe lava les mains, Se dit: Je fuis innocent du fang de cet homme .? P 'U$

'
dcmanda dc

Jang foit fur nous eVfurnosenfam. Alors P,htc Icurlma j bSU"^S"'"0^ tOUS:
QlLc fo«

Jemandoient,&ildélivraBarabbas.Ilétoit environ la troiliémeheuro
c
.

ommc «« 'c

Les fokbts de Pilate avant pris Jésus» le conduifirent dans le p're^ir^ ^"'"n"
mâtin

gnie des garde», le dépouillèrent dc fes habits, & le revctirlnV A-
'

aPPcl,
?nt tt>l»<

« une couronne d'épine, fur la tête, & un rofeau en Z^Tlt ^X*'lai mirent une couronne d'épines fur la tête, & un rofeau en main ,„ r"
man

1

tM
J
? dc pourpre,

CW» le genou devant fcj ils lui infultoient, en lui^S^TS^Vit^^
avec te rofeau qu'il avoit en main, en difant : Salut au Roi des lui fs ^V frappant h the

Apres cela Us lui remuent de nor.veau fes habits , & le char..*™ Vl Y • .

fat» » Gbdtt
,
çour y être crucifié. Comme ||, fortoiwt de Vi V ï

' * Ie °°ndui-

pottet fa Croix
,
i caufe de rta&mcttt où il étoit , les foldats R«m ,

' J " 1 " * ne P°uvan t piuï
mé S.mon a h porter derrière lui

(
i),

'
tOUm R°"'*r.s contraignirent un nom-

Jttvi étoit toivi dure gr^de mJuitude de peuple & de f( mmr* •
i

to.ent fon m/leTort. Usv S fetournant vers elles,L dit: F Ed VérTf ,

P'""'T & ,aœM-

for mo. mats p.'currz fur vous même, & fur vos cnfâns
" dc J?™&'«» . ne plcurca point

rrofes ce les qui font ftérile,, & qui „'0nt [amaiS^ d'enfanV A.
V,end«^ r°" ^a: Hcu-

Tombei far nous; & ,„„ collines: Coo^E. £r n P u " .°" diu aux m°ntagn«:
.u bois^ AIorsonconduifitavec j

",T,™^*^?™ b"^crd, que fera^t-on
Lorfqu'd I» arrivé au Calvaire, on lui donna à b^Tjf£?£&

CrUC*fi"
1

*'« N [#>

Clameurs du
Peuple contre
Jcfu,,

P îate le con-
damne ^ £trc
crucitié.

Jefui outragé
Par les IbUau.

JefiuerteoB-
.

il au Cal.
Taire.

Pleurs des
femmes de fé-
r<u>!cm fur Jc-
fu..

Jcfiis arrive
«u Calva-re, Bc
«il cxuci£é.

«I* 1 écrit , en écrit

Les foldats qui avaient crucifié J ES o'tCuV1^""^^-™ ' °" neut he" r« d" n^atin f*).
firent quatre bbl mais pour fa tunioue oui lî i fiî

p3rta8erem entre fa habit, , dont ils

J« P» i, déchirer, JE i, la SJg^g ttttî^ï & d
'

Une fcu,c P*«. •>« vo

£S ï f0 'djtjfc m^«oient
P

u/Ii n "oïra
m
nt'du ^? ^^

" •
J ' 1 *jes faits, «kBve.toi i D . »• ™ lu offrant du vinaigre, & lui d.fant : Si tu es Roi

* On,* qui le rebi is en trois jour, Î* i j
,

?
C
a'

1" d ' f°ienf : To
'

<J
U' d«rui. le Ttm,ïd« ^sluifaifoient les même ,\cf"tf f ï n°Wrn,,

î
F' i5 ^ Ditu? L« PHn

^«.ronsen lui. L,n<nj^*£^$±^<™ "tenant de la Croix,

Inlcripti'nn

de la Croix d*
Jcfus.ChrJft.

Les foldats

PstnagtM le*

liabits du Sau-
Teur.

Le peuple 4:
les Magirtrats

infultent
J. C.

à la Croix.

^•"'"•'4.1,.
xix.it ... ti.

Femme , voila votre

JÇl M-n*.xx;„; i7 .

l, t*.... i,

ael!L*
,*«"'-)Mv

JW«rr. xv. ii,

t*r xxit,. ,,. }+.

fgj M««i.i„„.,
7,

Af«r. xr. i6 .

i« xxill. }g.

( Il
) U*rc. XV. i f .

() Umtth. xxvji. }J.... j 6
-.

A/«rr. xv. 14.
'

Luc. xxi 11. 14.

(«; M«th. xxvii.
4««•r. xr. „. ...

mu. jj.... 4}.

Jcfus recom-
mande fi Mer*
à £aint Jean.



I

A»,< JcJ.C.

de l'Ere

Vulgaire.

EdipièduSo-
lril.pendant iiue

J.C. rutairachc

lit Croix.

Jcfu* érant

expiré , le voile

du Temple fe

xlij .1 r T..»*. k- «^drrflant à cet Apôtre, il lui dit: V

On perte le

eôrt a
J.

C.

Jofeph 'VAri-

matUie deman-

dc le Corp» de

l.C.fcïenfeve-

Ét dans ton

On met une

•aide au tom-

leau de J.C.

Le Samedi 4.

Avril, ij. te

Nifan.

Les faintes

HARMONIE
e , il lui dit : Voila votre mere : &: depuis

iion(a^.

Soltil tut couvert de téné-

™ miJi A 1 heure de Noue lis ténùbies fe tlifli-

bresMl heurei^"ti^^Tt^^^ •^ dire : Mon Die-,

pérent; & Jésus ayant en i«
"abanjom.e ? Quclcjulln dei affilia.» dit : D appelle Lire; & un

mon Dieu,P°W"^^ au bout dun bit°n d D '

Jlltt"
foldat courut lui T'^™"™"™^*'*™

,e Jucher de la Croix. Jésus avant goûté du^sssfi^ —jt-u»uB .™.
•

il expira (* ). '

«lirhira depuis le haut jufqu'en bas, la terre trembla, les rochers

Alors^^^£KaR CenunSeAs- les foldats oui «oient la , & qui gar-

fe br.ferefr.c* «
é toutcs ccS drcnfhnces, furent fa.i.s de crainte ,* glor.hercnt

DiT "dïï :' Ce hornTS un homme jufte; .1 étoit vraiment Fils de Dle^ les trou-

Sï ou étoient vernie. Pour voir ce fpeétade , s'en rctourno.cnt frappant leur po.trine
(
c ),

PÎ2 mSlàtlSSiS l» femme, qui '«voient fuivi de la C al.lee , étoient fur la montagne,

mai"Z loin Je la Croix, & forent témoins de toutes chofes M;.

Or les !«S, afin q« >« corps ne demeuraflent pas à h croix le fcndcmain
,
qui eto.t le grand

• a l llT, * la Pâoue , demandèrent à P.latc que l'on les otat , & qu on leur rompu les ,am-

C î±toftiî momir P us promterr.ent. Les foliats vinrent donc au premier v olcur ,& lui rom-™
'J™L,nb ?s en firent demême au fécond ; mais étant venus à Jésus, ils trouvèrent qu'il

t ï ne lu Empirent pas les jambes : mais un des foldats lui perfa le côté avec fa lance,

«'où«SES r«« & *• f»g » *»« 1"ek ,é,noi
|
ne 1C Di^iple bien-aimé

,
qui en fut témoin

#

Sur le foir Tofcph d'Arimathie, qui étoit un Sénateur fort diflingue, vi.it hardiment a I ilatc,

1 • £m'Jder le Corps de 1 fis u s, afin qu'il pût l enterrer avant le coucher du folcil ; car& leZï- h répaudon pour leW, quUmmcncoit vers kcoucher du foleil. Pilate

•Jtonna aue Us u s fut déji mort; St ayant demandé au Ccntcnier fi véritablement il etoit mort,

il rtorda le Corps à Jofeph. Celui-ci le détacha de la Croix, &i l'enveloppa d'un linceul blanc,

après l'avoir embaumé avec cent livres de myrrhe & d'-Les que Nicodémc avoit apporte. Après

cela ils le le mirent dans le tombeau que Jofeph d'Arimatnic s eto.t fait creufer pourlui-même

danVfon jardin , qui étoit près de là , & où perfonne n avoit encore ete m.s. Il ferma le fcpulcre

avec une pierre qui lui fervoit de porte, & s'en alla (/;.

Les femmes qui avoient fuivi Jtsuscn venant de Calilec, demeurèrent la pcndjnt tout ce

tems confîdérant l'endroit du fepulcrc , Se voulant ellcy-mêmes venir l'embaumer de nouveau

,

après que la folcmnité ,
qui alloit commencer , feroit paflec (g).

Prrrri-ta.- les Pharilicns alierent tre

tent dej par-

fums , * (e dif-

pulent à aller

embaumer le

Corps du SJu-

LcDimancht

5. Avril, iC.de

Nifan.

Rclurreci'on

de Jcftl Chrift.

Appar.tion

deux Angrs au

tombeau' de

leiu» Chr ft.

Marie Made-

Uîne va donner

atis aux Apô-
tres ^ut J.C. cft

icirulcitt.

Saint Pierre

& faim Jean

toiTn^tatéTeeq1̂ caufêroit un nouveau mal plus grand q'uc "le premier. Pilate leur dit, qu'ils

avoient la compagnie des foldats deftinez pour la garde du Temple ,
qu'ils la pou voient prendre

pour garder le tombeau. Ils y mirent donc des gardes, & y appoférent le fecau , le foir même

de fa mort, avant que le Sabbat commençât (H
Le jour de la Pâquc les faintes femmes demeurèrent en repos , fuivant que la Loi 1 ordonne:

mais des le foir, auquel le Sabbat finit ,& où commence le premier jour delà femainc, elles furent

achetter des aromates, pour aller le lendemain de grand matin embaumer le Corps de J ïst-s.

Elles partirent de la ville avant le jour; & comme elles étoient en chemin , elles le difoient l'une

à l'autre: Qui nous ôtera la pierre qui ferme le monument ? car cette pierre étoit fort grande.

Alors elles (émirent un grand tremblement de terre. C etoit le fignal de la Réfuncftion du Sau-

veur, & de la defeente de l'Ange qui vint ôter la pierre qui rermoit le fepulcre, & qui s'étant

aflis deflus en la préfenec des gardes, les remplit de frayeur , & les obligea de fe retirer (i).

Les femmes étant arrivées au tombeau , virent deux Anges en forme humaine, vêtus d'habit*

blancs, & étinccllans comme des éclairs; ce qui les remplit de frayeur. Alors l'un d'eux leur dit:

Ne craienez point ; je fais que vous cherchez Jrsus crucifié , il n'cfl point ici , il cft reflufeité :

venez ,* vovez le lieu où il étoit. Mais allez dire à fes D 1 fci
t
»les& à Pierre qu'il cft rcfliifcité,

8c qu'il fera avant vous en Galilée ; c'eft là où vous le verrez , comme il vous l'a promis (4).

Marie Madclainc plus promtc que les autres , courut rapidement à Jénifalem annoncer aux

Apôtres, que l'on avoit enlevé le Corps du Seigneur , & qu'elle ne favoit ce que l'on en avoit

fait. Et en même tems elle vint de nouveau au fépulcrc. Pierre & Jean y accoururent aurtî , tout

faiiis de crainte cV d'étonnemcnt.LeDifciple bien-aimé ayant couru plus vhc que S. Pierre, an iva

le premier au timbeau;& s'étant panché pourvoir au-dcdans,il vit lis linges dont Jésus-Christ

avoit été enveloppé; mais il n'entra pas. Pierre arriva aufli-tôt, & entra dans le tombeau, où il

tombeau de

Jefus-Chrift.

(t ; J**n.xii. tf.... 17.

(b) Matlfc. >XTit. 4t.... J«.

Afarf.x». )4- ••• Vt>

I.*r. XKIII.4&

J»m. xrx. i« . |0<

( c ) Uatch. t. CI.... J+.
«art. xv rî. if .

Lue. xxi 1 1. A"-*".
(d ; AÎ4ff/>. xxvi 1.5 5.

Mxrr. xv. 40. 4I1

Luc. x 1 1 1 4*.

(c) J**« XIX. |I.<». )7.

\(] Àf«rr/>.xxvi 1.(7,... ta.

Msrc. xv. 41.... 4<.

Lut. xxril.(0...(4.

Jcsn.xix. II.... 40.

( g ; M*rr/:.XXT| l.fil.

M*rf.xv.47.
Luc. xxi II. ff. f*.

(h) MMlh. xxti r. . (S.

( i) Mat th. xxNI !• I... 4.

Marc. xti. t. ... 4.

Lue. xxi v. 1 .... 4-

Jean. xx. 1. a.

(K) Matth.xxvili. *•

Mate. xvi. «... . I.

Luc. xxrv.
. .
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DES QUATRÉ EVANGILES vî
•

vit la >ing« à part, & le fuairc qui enveloppait la tête de fiiu'a £>< t

Vlt , canine f«« Pierre, tout ce qui y éto:t. Apres cela «,,•„, " T1.^ ? e,"« auffi, flf

Marie demeura auprès du tombeau; & s 'étant inclinée pour voir lû aT" ï ï™ 1* 1™ (<•>

T v.t b dcux.Angcs ams, l'un au pied, & l'autre à la tête du qZZ' ? £ la §"»« . e.Je

pourquoi pleurcx-vous- Elle répondit : On a emporté mon Sci<.n cu Lt?
' dirc,lt: Fetafflej

En même tenu s'étant retournée, elle vit J i sv s fous |a forme l'un 1
'

îr
' °" 00

1

2 mis -

nuoiplcurci-vous, que cherchei-vous?.Marie croyant que c'étoitle | j S"' Pou»-

iic'cll vomqui l'avex pris
, dites-moi où vous l'avez mi» afin o,». ^ ,cr

'
,ui d 't "Seigneur,

Marie. Au/G tôt clic fc tburna Je reconnut, Se fe jetta 3 fcs «JrJl ?

J

MU« Sîdît:

veut lui dit: Se me touche, point, car je ne vais pas
P°" r baifcr

- M™ '« Sa

de me voir. Mais allez i mes frères
, & dites-leur que je vaism„r ,

" WkVOUS aurfz ,c

i mon Pcrc, & à leur Pcrc f*>
H '

" monler a ,n°» D'eu , & i Jeur Dj<.

Marie revint donc à Je—'

clic leur raconta ce qu'il

femmes qu'

alln dire à

.

térent à fes
|

«es; mais ceux-ci regardèrent tout ce qu'elles leur diCoiemTr,',»!"
ï*™™"™ tout au* AP«-

Ptrre alla une féconde fois au tombeau , Si y vit com™ l, ,
rcvcrics (O-

gvoit été cnvclopp

Pendant tout ce mouvement les gardes qui avoient été m"
ê: racontèrent aux Prêtres tout ce qui sétoit palfé. Les Prêtres"

* vinrcnt a Jérufalem

,

rent le ûlence aux foldats
, leur donnèrent une grofll fomme d'

*
3

,

b,eZ
' rccomnwndé-

queles Difciplesde Jésus étoient venus la nuit, éV rav.^;,„.
ar8cnt • & 'es engagèrent à dire. r .

,

«s promirent^ Jda„, que f, le Gouverneur^^^JT^^ à°rmoi™'
fauroient ks mettre en fureté. De manière que le bruit cfî JZZ ^UCTe »^ pour cela, ils i*ciileveme« du
•«Myue le Corps dessus a été enlevé par fcs DjfcErLfJ° ^ "Pandu Corp, dt J C'

»"""» "•» »»>»» «• '"'ne. t/c manière que le bruit <

les Juifs.que le Corps de Jksus a été enlevé par fcs Difcir|« ( V
Le même jour Udanc de Niûn , lendemain de la Fête J, pîJ rcd l aque, fur Ie fofr

, deux Difcip|„Ht alloicm couchera Fm»,,:!. a >. =

Quatrième ap-
parition JrJ C.
aux deux DlTci.
?I« alhnt a

dt J l
À
U

.

s s? TCWttt«°i«rit de Jérufakm vers la Galilée Iîl tfSSÎi
xinte ftader«de jérufalem

j & en chemin , il, s'entretenô ent1 '
'
""'^ â Emmaus

> a &i-
précéda* Qwh* il. pariotot, J„„ fi joignit i eux fou,̂ f"^ î> ttok fait '« jours
ar« demandé Je ^oi./ss'entretenoient, l'unfdîu nommé3 on. T^^CUr

5 &
«T

a
Jérufalem, que vous ignori,* ce qui s'y eft puffé c«Tou S c^ V

Jlt
=
Et.«-vo" «W

I- ta. i-rent, toucJui.1
:

jcsrs de Naaarcrh qui [ été un 7°'- "P°ndit
J IS "»-

«Je, devant D,<« & devant tout Je peuple : & de ouelle
C" Œuvr« & en pa-

AiagU rats I ont hvré pour être condamné à £ mon t lZT' °r

P"nC" dcs P^tres&nos
ftro,, U qu, racheteroi, Ifracl

, & toutefois voie" le «oHit ^ N°"S eCPé™»* S"e ce
vrai qoç quelques femmes des nôtres ayant été Jès le maSf ' " tOUt cc,a s

'

c" U cft
«Ile, ailurent même oue des Anges leur ont pp u Z 'diÛr" ITa"'

"C ''"nt P°in ' trouvé

Alors
( e s d s Ici reprit Je cur »eu de fni Z i

«t que le ch.,,, Un, lS^'^Z^l^ T? E"itu»s
.^ &1-

ti". i|

C

,
b
L
an
^
d
î
VOul°!ra,ï r Plu'^i^Vte Ur?"]'« durent à FlmaLÏ,

SI ,,bfn,t,Cpjin
' &,c ^«Jonnl.Xor leursti T dc demeMref avcc £

iorîÎT
4

f""

!

CUÏ
-
A

'
hc"rc m^mc il» retourné emVî

S

f?Vnrcnt ' ils *' «connurent,

peur etott aufll apparu à Pierre
(f).

»»emblcz
, & ils appnrem d'eux, que le Sci-Comme i!s «oient tous cnfcmblc dan» U m r ,

mtout d'un coup au miheui^f^f»- '"P0"» «a"t bien fermées
, Ï ESUS pa.^-« voirnnefprit. Mais J "«TîeÎÏir ES5^^ Cettc vue Ici iîibl* f&

Jtn diunt cela. >| leur montra ffs pieds f« 2.
•

.T ' & vo>'cz Su Ul» efprit n'a ni chair ni m
J/eur demanda s'ils avoient là LCchofe

&
AÔté; & "-"^e ils hélito entT„cô«

'eur dit Réerir l f c
C°mmc mon P«em'a envolé rr. «S! ° Ifî^ïï : La

Pai* foit

or&a

r/or^»^;r a ceux a vou

;
,k~ *

bornas iîï
i* wPOft" étant Ornées. II leur < f l

' ] ^
0n,M aVCC cux

' J »u » P»r« ^ Dirraneh*

JR;!g d»:Mcttc, votre doigt dans « ,lT P
3 '"^ 3Vtc vol,s

i P«m ««droilïnt i S fo"' dç

mon')? ^ P'us "'croule; m, f cr„" f
d" C 'm ' X • & P°"« votre main dan, mon

Niù"' ' , Aïn ''

"•on Dieu.
J f;sus Joj dj

'

c
'
mj,s «oyez fermement. Thomas rénon.lh m c

Sixitmc JP-
Vî croiront flns voir j e V

VOu$ a

v

« «u , parce que vous î ,
,

'

'

n i

Sc,^CUr & P« itio»

'

â ûinc
f-

J £ * « s fit pluficurs autres mirae!« „„; r
: B,cnhcurci,x ceux Thomas, &aux

» ne font point écrits dans l Evan- >»U«Aftetfc

Trcifiéine ap-
parition

, faite i
S. Pitrru 3»am
ceile aux Dilii-

pirs.iuialliiicnt

a EnuaiBi.
Ci'nu.'cme ap-
parition dc I.C.
aux Apures en-
fembic.
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